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BEAUCHEMIN
ee

Ah! non, ce n'est pas un poète banal notre Nirée Beauchemin.
Monsieur l'abbé Albert Tessier le faisait assez voir dans l'Action
Française de Mcniréal, livraison dejuillet 1927, après ‘quelques heures
passées avec le Célicat poète de la ‘Patrie Intime.

Et c'était bien à propos de ce volume de ver
gardait depuis trop longtemps dans ses
abbé Tessier, tout aux choses
ètre pas aujourd'hui ‘Patrice intime”. un titre qui, je pense, fut trouvé
là! spontanément, en l’Ocuvre et son auteur tout unis.

La belle personnalité! Et qu'en distingue encore mieux avec cette
chance de devanciers plus jeunes. moins sérieux et moins profonds que
notre Nérée Beauchemin: ils n'ont pas chanté si bien le Patrie, ils ne
l'ont pas chantée comire lui.

Nos ancètres furent tout cimables.. mais comment revenir à tant
de bonheur qu’ils eureut, comment respirer encore l'atmosphère d'autre-
fois trop déclarée supérieure à celle d'aujourd'hui? N'’est-il done rien
resté de nos ancêtres que ce que l’en découvre. la larme à l'ouil, au fond
du grenier où la patrie se meurt ?

s que lc vieux poète
cartons. Sans cel

Etant mystique, Nérée Beauchemin, rapaille à sa façon plus utile,
les choses de chez nous qui s'en vunt de nos champs ct de nos rives.
Il sait en quci elles j:euvent être toujours jeunes. Aussi, plutôt que de
les fixer corame dans les vitrines d’un musée, il en extrait sans cesse la
bonne odeur acquise de nos pères, cl son coca est tout pluin à parfu-
mer encore nos choses d'aujourd'hui:

Comme aux doigts perclus des aicules,
Grandes aiguilles d’acier fin,
Aux doigts agiles ces fil'eules,
Recomptez les milles sans fin.

Pour tous les martyrs de la guerre.
Pour ces pauvres petits troupiers,
Dont la frcidure ct la misère
Ecorchent les mains et les pieds

Je ne sais st on a pu lire ces vers-là, au temps ce la guerre dansles
comités canadiens d'aide au soldat. En teut cas, c'eût ¢té pour tant
de jeunes filles qui s'étaient mises à tricoter alors, comme autrefois les
aiëules, de la laine grise, c'eùt été en notre temps, fortifier leur âme avec
un vieux souvenir, tel quel efficacement rappelé.

Nérée Beauchemin a, sur d'autres poètes canadiens, la supériorité
d'être avant tout une ame avec ses nécessités éternelles dont des cir-
constances plus nobles ont favorisé le développement et l'expression.
Tout au cours d'une longue carrière de médecin de campagne il a rèvé,
médité. Il rève, médite encore vivant, presque octogénaire, toujours
dans la région très caîmhe jusqu'à hier, des Trois-Rivières. C'était la
plus calme de toutes, dira-t-on peut-être dans vingt-cinq ans; il s’y
trouvait un tempérament plus doux avec la conscience plus délicate
qu’ailicurs dans la province de Québec... mais “une plus grande vil ¢”
a gâté cela: il n'yexiste plus tant qu'autrefois, avant la grande guerre
ct le progrès industriel, le souci de garder les belles traditions du pays.…

Dans cette région favorable aux choses d'âme, c'est un vieux mé-
decin de campagne que le dévouement à ses malades en ferveur chré-
tienne, a toujours plus affiné. Sa profession, sans plus, l'avait rendu
déjà méticuleux, analyste de la moindre fibre en n'importe lequel
organisme. De tout cela, de cetie vie idéalement composée à la trace
éternelle de Dicu, fort avec délicatesse, nous viennent les beautés de
“Patric Intime. ‘‘M'étant fait, dit le poète... une raison

De me plier à la mesure
Du petit cercle d'horizon
Qu'un coin de ciel natal azure.

Menrêve n'a jamais quitté
Lecloitre obscur de la demeure
Où, dans le devoir, j'ai goûté
Toute la paix intérieure.

.
Cette paix intéricure est-ce le confort d'un moderne «dliving-room»

où l'on a bien chaud, le soir. dans un fauteuil profond, pour lire les
dernières nouvelles? Non! Je continue de citer:

Et mon amourle plus pieux.
Et ma fête la plus fleurie,
Est d'avoir sous les yeux
Le visage de ma patric.

Patrie intime de ma foi,
Dans une immuable assurance,
Je veux vivre avec toi,
Jusqu'au scir de mon espérance.

C'est tout le volume qui est là: le laboureur, la glaneuse, la vieille

maison, le ber, etc... Toutes les personnes ct toutes les choses vivent ou

revivent sous la plume de Nérée Beauchemin, en méme temps que «son

espéran ce», dans

Les jours de la vie âpre et douce,
Dans l'assurance de la Foi
Jusqu'à la suprême secousse…

au petit cercle d'horizon que pourtant tout un coin deciel natal azurc.

Je ne me souviens pas d'une telle plénitude chez aucun poète

canadien, d’une vie à soi toute exprimée en quelques vers suggestils

de ces développements que l'on voit ensuite composant le volume.

C'est que, j'y reviens, Nérée Beauchemin est un mystique, qui

justement centralise sa poésie au, meilleur de son âme, en sa partie

“la plus éternelle. Elle en vient toujours comme toujours elle y retourne,

inspirée toute, jusqu’au moind#e détail d'expression, par 1 unité même

de cette âme tout aussi belle. Duprincipe àla fin, c'est la mème source

qui coule, c'est dansle cercle infini de l'âme, les règles qui suffisent, de

la Beauté éternelle.

Si l’âmeest à l’image ct à la ressemblance de Dieu, c'est le fait du

poète d'en tirer le portrait, c'est sa mission, que chrétien 1. a tot fait

de trouver en lui-même tous les moyens de la remplir autant que

Dieu le lui crdonne.

Autant que Dieu. Avec cela je suis à l'aise pour dire maintenant

que Nérée Beauchemin, s'il cst pleinement poète, n'a pas reçu, pas plus

d’ailleurs qu'aucun être humain, tout le don.

La mesure qu’il cn a et telle qu'il la cultive, me le fait pourtant plus

aimer que maints poètes du pays, mêmedocteurs-ès-lettres.…. exotiques,

qui se sont livrés à quel gaspillage! vains, bien vains, parmi beaucoup

d’érudition, mais rézente ct survenue toute à la fois, au pr éjudice cla

plénitude; si cependant Dieu leur a, un Jour, laissé voir que Lui-meme

est le principe et Lui-même la fin de tout l'Art, qu'll exige aus)¢ en

être encore plus que ‘objet idéal. Je pense bien que € er] a

Dieu ravit Nérée Beauchemin. L'usage qu il en fait est tout sinc re

dans son Ocuvre, parce qu'il ne songe pas a devenir au-desous de tous

les autres, le grand poète. Ila vécu, se passant bien d arti ices,sa

aussi aimable à lui-même et au prochain qu'il le pouvait, dans le con-

lentement intérieur du devoir suivi. Tout le long de ses nombreuses

années, c'était, quand même le médecin du lieu, c'était toujours

s du pays trifluvien, nous n'aurions peut-{

ce sont la vallée de la rivière
Ottawa el la région de Chicoutimi-
Lae St-Jean. avec une production
de plus, de mille tonnes chacune.

La liste des fabriques de pulpe et
de papier nous apprend que 53
sout situées dans la province de
Quechee, 38 dans l'Ontario. Ÿ dans
la Nouvelle-Ecosse, S dans lu
Colombie-Britannique. 2 dans le
Manitoba et 1 dans l'AMherta

Les capilaux placés dans l'indus-
trie forestière du Canada s'élèvent
a G75 millions de dollars, dont 206
millions pour les scieries el les
autres ateliers où l'on travaille le
hois et 475 millions pour l'industrie
de la pulpe el du papier. Cette
dernière emploie 30,000 hommes
dans ses Usines el place annuelle-
ment ÆF millions de. dollars dans
levers enveloppes de paye.
Areune démonstration ne pour-

rail montrer avee Féloquence de
ces chiffres la richesse inouïe du
Canada en ressources forestières et
iin portance de les conserver, Le
Geavérnement a fout dernière-
iment fait appel à la population
toute entière pour qu'elle prête
son concours it cette Oeuvre: Une-

 

IDE LA PRODUCTION DU PA-
PIER A JOURNAL DU MON-
DE ENTIER.

Ollawa TE est souvent ques-
tion de l'importance Loujours græeu-
dissante de l'industrie forestière
an Canada mals bien pen de gens
se font une idée à peu près exacte
de si place dans notre vie nationale
el de sou rôle dans notre pro périté
economique, ©

La division des Resserrees na-
lurelles du ministère de l'Intrieur à
Ottawa, a public tout venient
une carte de l'industrie de Le pulne
el do papier aa Canada. 1Gude
de cette enrte esl iutére ante,

Houverons-nous, avant de ae
border que les ehitfres volatirs à
l'industrie du bois au Canada ne
restent pas longtemps d'actradité,
vu la période de développerest }dlumetle où un pelit feu de
intense par laquelle nous passons campement négligé peuveul en
actuellement. La nouvelle cavtet quelques heures, réduire en cendre
indique l'état de Frndu-trie aalles plus belles forêts et en débris
ler février 126, varbonisés le gagne-pain de nos

ouvriers el Lu richesse du pays.

SERVICE ~~
ANNIVERSAIRE

Vendredi prochain, à S'hentées,
sera chanté en l'église Sainte-Cécile
un service anniversaire pours le
repos de Fame de M. abhé Adguste
Lelaidier. ancien curé dela paroisse.

On y indique 117 fabriques de
pulpe el de papier, ainsi que les
concessions forestières accordées
aux compagnies dans les différentes
provinces.

Les industries de la région des
Trois-Rivières produisent au-delé
de 1,500 tonnes par jour el vieu-
nent en te de la liste sous ee
rapport. En deuxiènteplace, vien-
nent celles de Spanish River, on  
 

l'enfant de l'humbl2 maison
Ncurri par la terre fécende .
Où toute bonne graine abond:,
Et tout fructifie à foison.

Donc, peu importe à Nérée Beauchemia, quand il n'a pas conti-
nûment le Verbe, tout-puissant, qui fait faire ainsi le tour du monde
avec la marque du génie. ‘Oh! pourvu, me semble-t-il dire pres-
qu’à chaque page de son livre, que je montre un pen de a Beaut! t:1le
que je la vois. si coulante de source, dans tout ce que le bon Dic1 a Fait.
Part'culièrement, : ‘

Afin que le champ dc l'ancêtre,
Pour toute gleire et tout honneur,
De Père enFils. ne cesse d'être
Le pius beau jardin du Seigneur.

‘Après, seulement, je me soucie de l'objet d'art quiz peuvent donner
quelques strophes vingt fois remises sur le métier. Je les y remets
pourtant. J'aimé comme on l’a dit, mon métier de médecin, où. je
‘prends soin de ces mouvements imperceptibles du coeur. Et je deviens
si méticuleux que je prolonge, parfcis sans nécessité, le traitement, un
peu...”

Oui, en poésie, Nérée Beauchemin, est parfois trop appliqué à tout
dire. De-ci. dc-là, ‘atrie Intime” a une ou deux strophes qui
surchargent l'atmosphère. Il aurait peut-être suffi de la bien créer
pour qu'on la respire… En tous genres de littérature et d'art, mais sur-
tout en poésie, il est souvent plus sûr à un auteur de retenir en soi
quelques impressions. . Le lecteur aimera tant à les poursuivre, surtout
dans l'ame de Nérée Beauchemin.

Là! je m'invite bien à ne pas le trouver en flagrantdélit d’imper-
sonnalité. Ai-je besoin d'insister là-dessus après avoir-dit de lui qu'il
est éterneHenmrent poète? Pourtant il y en aura .comme à tout ce qui
vient de chez nous, en librairie, d'inquiets au sujet des influences re-
çues d'outre-mer. On découvrira Louis Mercier qui aimerait
“Patric Intime", dans la ‘Maison solitaire”, par exemple. . mais
quelle preuve pourra-t-on donner qu’il est là réellement? Le meilleur
est de penser je crois, qu’on s'était à bon droit, également bien épris
d'un même beau sujet. Car comme en les extases des saints l’on est
témoin d'identiques expressions d'amour de Dieu ct cependant gardées
toujours pour personnelles, ainsi pour’ la catégorie plus nombreuse des
poètes on aurait tort de s'étonner trop souvent d'expressions presque
pareilles, s'il est clair que le tourment intérieur est communément celui
de l'Idéale Beauté. .

Eh! veut-on lire cepender.t, dans ‘“Patrie Intime”, du tout à soi,
exclusivement à l'auteur? Œu'on prenne, entr’autres, le ‘’Voeu du
Semeur”

Lorsque mes terres assoiffées

Brûülent sous un soleil de feu,

Au lieu de m'adresser aux Fées,

À sainte Anne je fais un vœu.

À sainte Anne je fais promesse

D'’aller, sitôt que je pourrai,

À pied, payer une grand’messe
Que chantera notre curé,

Le jour où la messe promise

‘ . À l’église nous fit courir,

De nuages de vapeur grise,

On vit tout le ciel se couvrir.

-
Une averse, a l’heure bénie

Où soñne l’Élévation, .

Se prit a tomber, infinie,

Céleste bénédiction.

Et lesoir, dans le bruit des gouttes

Que les guérêts, presque brûlés,

À pleine pièce, boïvent toutes,
Je crus ouïr pousser mes blés,

Voilà bien cette pièce d'anthologie où rien du tout ne se justifie
des réserves que j'ai voulu faire mais qui livre plutôt totalement les
grandes et très personnelles qualités déjà dites ct.. encore à dire, de
notre Nérée Beauchemin!

Jacques Robert 

GLOUTIER
DE RETOUR

Ai momneul où nous écrivons ces
lignes, Sa Grandeur Monseigneur
Cloutier et son compagnon de
voyage. M. l'abhé Georges Jhiron,
roulent en auto daus la direction
des ’l'rois-Rivières où ils arrive-
ront vers l'heure du midi.
Nous sommes particulièrement

heureux de saluer le retour de Sa
Grandeur el dé lui offrir aujour-
d'hui, nos meilleurs voeux.

  

Le “jour que sa Grandeur
Monseigneur Cloutier vient de
faire en Floride lui a élé trés
salnture el Vétal de santé du
vénérable Prélal est on ne peal
plus salisfaisant.

Les distingués voyageurs sonl
descendus à Montréal ce matin,
venant de New-York, salués par
Mar 4-lgphremPaquin. P.D., Pro-
eureur à l'Ivéché; pois tous sont
monlés en auto, eu route pour Les
‘Trois-Rivières.

LA ST-JEAN-
BAPTISTE

DE LA SALLE
C'est, dans toules les maisons

de ta Communanté, l'occasion de
Pieuses  réjouissances et de ré-
merciements à la divine Provi-
dence qui a protégé de façon si
évidente Fhuimble fondation du
Frère Jean-Baptiste de la Salle.

D'une toute petite école est
sortie cette phafunge d'éducaleurs
distingués que l'on retrouve par
tout l'univers, sous toules les lati-
tudes el sous tons les climats.

          

lei eux Trois-ltivibres, nous a-
vons été particulièrement favorisés
du dévouement des Révérends
frères des votes Chrétiennes.

En ce jour de fête ‘Le Bien
Public joint hommages à
ceux des élèves de Finstitntion el
prie le Rév. Frére Directeur d'ue-
copter ses plus sincères félicita-
lions.

FARLEY ET
GRAND ONT

NTRAT
La Commission du Havre des
Trois-Riviérez agrandit les
quais au charbon. --Un
contrat de $316,177.55.

NUS

 

La Commission du Havre des
‘Trois-Rivières, vient d'accorder à
la Cie Farley & Grand, entrepre-
neurs d'Ollawa, le contrat d'u-
grandissement du quai au charbon
vceupé acluellement par la Do-
minion Conl, La soumission éluit
de $316,177.55, el la plus basse de
toutes celles présentées.

Ces travaux consistent dans l'u-
grandissement de trois cents pieds
de longueur. La partie qui baigne
dans l'eau sera faite de caissons
remplis de roches eU la partie qui se
trouve au-dessus de l'eau où saper-
s'ructure sera faile de ciment.
Cet agrandissement aura 55 pieds
de profondeur, c'est-à-dire que
même aux eaux les plus basses, les
Vaisseaux (rouveront loi jours une
épaisseur d'eau suffisante pour a-
border commodément.
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LA TEMPÈTE
Rome, 1+. —Une viglenle tem-

pêle de neige a fail rage dons In
région de King's Bay, Spitzberg,
mande un messpge recu Lard hier
soir du Cilla di Milano, In base
flottante du divigeable Ttalin. L'é-
quipage essaie d'empêcher la neige
de recouvrir l'énorme ballon. Le
général Nobile dirige le travail.

 

   

   

 

    
| prouve que

de l’Hôtellerie
du Rosaire
 

Grande cérémonie qui se pré-
pare au Cap pour le jour de
I' Ascension, jeudi, le 17 cou-
rant.

Unehelle cérémoniese prépare ao
Cap-de-la-Madcleine. pour jeudi
aptés-mici, le jour de l'Ascension,
alors qu'œura Hies la bénédiction
solennelle de PHOtellerie du lto-
saire

La cérémonie commencera à
deux heures par un grand rallie-
ment des invilés et des pélerins
au Sanchuzire,

Le Rév. Père Joval, Supériear
de Ja Maison des Oblats aa Cap.
donnera lesermon de circonstance:
puis. aura lieu Li bénédiction du
Sainl-Sacrement.

La Toule se dirigera alors vers lu
{nouvelle maison des Révdes SS.
Dominicaines da Rosaire, qui diri-
genl la nouvelle Hôtellerie des
pélerins.

LE BUT DE L'OEUVRE

Les Soeurs Dontinicaines du
Suint-Rosaire, des 'Frois-Rivières,
viennent d'ouvrir an  Cap-de-la-
Madeleine une hôtellerie où elles
donneront des repas aux pele-
rins detontes catégories et héber-
geront les dames pour la wil,
jouant ainsi, au service de Notre-
Dame du Cap, le rôle, s® apprécié
des Soeurs Franciseaines en fu
veur de Saïute-Anne-de-Beaupré.

La question élait depuis un cer-
{un temps, à l'ordre du jour.
“Je comprends”, nous répondail,
le 2 mat 1926, Sa Grandeur Mon-
seigneur l'Evêque des ’Trois-Iti-
vières, à qui nous avions fail part
de notre idéel'opportunité qu’il
y a pourles Gardiens du Sanctuaire
d'avoir, pour les aider dans l’oeu-
vre bénie qu'ils accomplissent, une
communauté qui prendrail soin
des pèlerins et, surtout, des pè-
lerines. L'expérience faite dans
les lieux de piété comme le vôtre

ce moyen de succès
sS'inpose, au moins quand à l'oeu-
vre, comme celle que vous diri-
ger, esl suffisamment développée.
J'approuve done pleinement votre
dessein,”
Nos préférences se

foul naturellement en faveur de
la congrégarion des Soeurs Do-
minicaines, des Trois-Rivières, par-
ce que diocésaine, vouée à In dé-
votion au Saint-Rosaire el. de
par sa fin propre, toule préparée
à remplir Foffice en vue. Mis

portérent

 

»

au courant, ces bonnes religieuses
ne furent pus lentes à nous vé-
pondre: “Nous acceplerions d'au-
[ant plus volontiers l'oeuvre que
vons voulez nous confier que nous
estimons qu'elle nous revient de
droit. Dieu aidant et avec le ma-
ternel secours de Notre-Dame du
Rosaire, nous osons croire que nous
pourrons vous y donner salisfnc-
tion car c'est une oeuvre qui s'ap-
parente henucoup avec celles dont
nous sommes déjà chargées.”

“Je suis heureux”, nous écrivail
quelques jours plus tard Sa Gran-
deur Monseigneur Cloutier, ‘de
vous dire que mon Chapitre à ap-
prouvéà l'unanimité la réponse que
je vous ai déjà fnile au sujet de
votre hôtellerie, el il voit du meil-
leur oeil que vous choississiez
nos Soeurs Dominicaines pour In
tenir”.

Deux années devaient, pourtur.k,
s'écouler avant que l'organisation
projelée se réulisät.
Au début de 1927, les‘Soeurs D:-

minicaines, de nouveau consultées,
s'empressèrent de nous laisser à
savoir que “leurs dispositions n'é-
Laïent nullement changées. Au con-
Lraire, insislaient-elles, notre dé-
sir de nous établir un jour sur le
terrain de la Vierge du Rosaire,

à la faire connaître, aimer el in-
voquer, va toujours augmentant.”
Au printemps, en prévision de
leur fondation à peu près certaine,
elles firent l'acquisition; à proxi-
niilé du Sanctuaire, d'une propriété
où elles firent transporter, pour
l'agrandir et l'ameubler, l'ancienne
école paroissiale.

La question fut reprise en jan-
vier dernier, el, cette fois, menée
rapidement à bonne fin. De sorte
que, le 27 février, grâce aux bien-
veillantes autorisations accordées
en hauts lieux, nous pouvions li-
veer à ln publicité l’intéressante
nouvelle de la fondation d'une
hôtellerie pour nos pèlerins.

"Si vote Conseil Provincial”,
| souhaitail lu Tres Révérende Mère

.

 
nonce l'arrivée à Londres de -Mtre

pour vous aider de quelque manière[eulée-Conception, n été bien ‘ac- 

Pricure, “jugenil bon de nous per-
mettre l'entrée au Cap-de-la-Made-
leine pour le mois de mai pro-
chaïn, nous lui en serions “très,
reconnaissantes ainsi qu'à In Reine
du "Très Saint Rosaire.” Ba
Ce légitime espoir est devenu

réalité. ve
gs . a“ .@

EL maintenant, conclurons-
tous aver notre Révérend “Père
Provincial. “que la Vierge -du
Rosaire bénisse ses saintes, celi-
gieuses Dominicaines et que notre
chère Congrégation en recoive un
uceroissement de grâces et de. mé-
rites! Tout pour ln plus grande
gloire de Dieu el de sa Lrès saine
Mère!”

LA FETE
JU ROI
LE 4 JUIN

La fête du Roi étant un di
manche, on ‘la célébrera’ le
lendemain, lundi 4 juin.

 

Une y roclimation a élé émise
samedi, déclarant que In fête. du
Roi élant un dimanche, le 8 juin,
cette année, le congé public nüra
lieu le lendemain, lundi le 4 juin.

Celle proclamation est signée
par le très Mon. F°.-A. Anglin, juge
en chef de lu Cour Suprêmedu.
Canada, administraleur du Cani-
da en l'absence d'Ottawa, du
Gouverneur Général.

iy

ILPLAIDE
AU GONSEIL

PRIV
Maître LéonLajoie est en ‘An-

gleterre, à Londres où 11
doit plaider devant le Conseil-

»
Privé. .

 

ln cablogramme que vientage |
recevoir M. françois Lajoïe an-

Léon Lujoie, de la Société Lajoie,
Lajoie el l’insonneault. ve

M. Lajoie a fait une heureuse
traversée el se dil enchanté de son
séjour en Angleterre.

M. Lajoie doit plaider dans quel-
ques jours une cause importañte
devant le Conseil. Privé, le plüs
haut tribunal de l'Empire bri-
Lannique.

LE TRAVAIL:
GOMMENGE |
AUJOURD'HUI!

Superbe édifice à trois- étages|;
complètementà l'épreuvedu
feu que construisent les:SS.
Missionnaires de l’Immacu=
lée-Conception. eo
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; aLa nouvelle de la construction
 

yue’se proposnient d’ériger suPleur
propriété, rue Bonaventure, les
Soeurs Missionnaires de l’Imma-

xcueillic du public. £|
Aujourd’hui même, c'est la ré

Lé qui commence. Le
Ce matin onfait les premiers

travaux de Jn préparation’du,ter |
rain el I'ouvrage sera poussé aveef
vigueur. Tout doit être ‘complété||
pour la fin septembre. wm
Comme nos lécteurs le spfent,

In Nouvelle construction sera, de
trois étages, à l’épreuve du feu et

    

 

s'étendra sur une’ distance€
95pieds, à partirgde;In rue-Niver

 

près Ja moitié?dù, terrdinsentre 1
Couvent actuel et les propriétés de
MM. Charbonneau et I reay,, ;

La. façadeprincipale qui ÿ
€, présentera;

. . VONPo laren

¥

  

  
 

la jueBonaventure
joli coup--d'oëil:
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7 | soeur Houston, trois . par la Cie Le Bien Public Ltée
4 to frères, Charles, James, employés ; , 2 pen ; AVIS PUBLIC cst par le pré- dont M. I'abbé D. Gélinas est
remière. “Communion --solen-|du C.N.R.. «Alexandre Houston, Baptêmes ‘TABLEAU D'HONNEUR le 8 mai, à l'église de Bécar-| sent donné que les TERRESet |te gérant, et imprimé par l’Im-
“nelle:chez les Révdes -Foeurs employé du CPR. _ cour, à 8 h,50 heures, M. Amédée HERITAGES sous mentionnés primerie St-Jos oh, au No 3,

' de FagsPTtio M rè: le service, lu déponille Le 24 avril, il été bnplisé Fidéte- Les élèves qu ose sont classés les Piehé, fils de AL Hector Piché, ont été saisis ct seront vendus rue Hart, Les rois=-Rivières

VER Phiis,nisHiortelle Tul transportée à South Raynald, fils* (Aide Lido]ésLaie Prefhiers dans les concours dufeonduisait à l'autel Me: Cécile aux,.temps et lieux respectifs,

“Ces jours hat avait ‘eu batDurlzun où eut lieu l'inhumation.| tivateur, eË beDonia Lapoirite: mois! d'avril: tie Prante.-AlepelehrLaheyTw:atte; hiel ‘que mentionné oles has.pese SHI

cmi¢re communion solen le des Parrain: M. Edgar Ferron,- Les pères respectifs des époux ser-|FIERI FACIAS ‘DE BONIS © ; eu

demichez les Révdes Se ri de DAVELUYVILLE marraine: Mile Estelle Lamy. tous Ecole du Sacré-Coeur vaient de témoins. Lu messe du DE TERRIS Annonces a Classifiées

MéAssomption. Sn Grändei£ Mon- deux de cette paroisse. Co vo B mariage fut des plus soleuneltes. _ COUR SUPERIEURE

scnen Brunault, notre Evêque.| Ces jours derniers, lat chanté lef = Le 30, Emilien-Marcel, fils def 6e, année Rodrigue Boirier. Le chant était sous le direction de Province de Québec, 35 centins pour 25 mots;

wom!liniéet confirméles enfants. [service funèbre de M. Athanase Laudat Lacombe, cultivateur, el Henri Paul Défond, Ovide Grenier, M. dosepli- ME. Blondin. Les <o- District dc Nicolet, lc. par mot additionnel I

Lat déréfmonie fut des plis solez-| Boucher, décédé à l'âge de 77 ans, d'Aliska Milette.—Parrain: M. O- Johnny Hill Se année Fernand listes readivent aves Ameles canli-|NO 582 rr fi !
Hé les! + M. le curé l'rovencher oflicait, |ier Lacombe, de celle paroisse] Renaud, Alhert Perrault, Gérard [ques suivants: "Vois à les pieds| LA CORPORATION DU Sk- RICK MK,|

Tle 10 mai a lieu chez les Co marraine:MHe Corinne Milette, de] Lougpré, Charles-Auguste Tébert:} Vierge Marie par M. Roland MINAIRE DE NICOLET, corns DA

Riévdes Soeurs de l'Assomption les porteurs client: MM. |Mt-Etienne-des-Grès. te année CAT Marcel Gilbert, Blondin: “de te hens” par Mike politique et incorporé, ayant TRANS} ORY. — Avez-vous

fe séance dramatique el nrusicale Eugène Houle, Eugène Baril, U- Le 6 mai. Joseph-Bruno, fils Roger Lemay. Adrien ‘Frottter: Antoinette Lyonnais: VO Sudntaris sa principale place d’affaires en des Valises, Coffres, Meubles oq

d née pur les “Kve: Un pro- bald Côté, Uldérie lourde, Ad-} de Joseplhi Gélinas, cultivateur, et [te année Ur Roland Broder. [de Duvots” par Mile Cécile Pri- a vi te de Micolet, d'strict de effets semblables, à faire (ranspor-

unine des plus intéressuils a été jutor Dumont. Amédée Crotean.|de Haltie Gauthier. Parrain: Jules Bourgoin. Floride Cham panier et M. Joseph M. Blondin: Nicolet, | ter, Léléphonez au No 152, Gco
ifLL —M. Carolus Labonté, portail la] M. Hervé Gélinas. oncle de len-|gne, Rodrigue Thibanlt: 5e année} "Donnez-nous un bean joe’ rar Yemanderesse Dufresne Eurg, rue Champflour,

5 croix. fant: oorraine: Mile Gertrude La [TA Paul-Fauile Larne, Gaston? Mae Graven Guillel, Avant el vs en face de la gare.

MANSEAU-NICOLET Le défunt laisse pour pleurer sa vergne, dé cette paroisse. Cossette, Gérésime Boisvert, Lau Japrès le mariage. Mile Marcelle] PIERRE XICHARD, demici-| . no. M.etJ

perle: cing garçons: Charles- vier Pelletier: Se année1B Mares Blondin, nouvelle organiste, cxé-|Bé à Ste-Perpltue, District de
© Ces jours derniers, élail béni le Edouard, Elphese. Camille, uous. Tableau d'Honneur dre (lonticr. baw Coline Paul cul quelques joli morceaux de, Nicolet, défend

. re de Mlle Fimma Dubois, onal; quatre hiles: Mmes Anh. “mile Lampron. - Lucien Boucher:sigue, étendeur.
miringe M. Louis Dubois à M.| Forest, Deschalelets et Nault, Liste des lauréats du mois d'a-|3e année "CT Roger Lechréeque. La bénédiction nuptiale lear tal 1. Une terre aver batisses portesctchassinminer

Charles-lédouard Leblanc, de Vie- TT vrit à l'Externat: 5e année: Miles] Gabriel Berger, René Leta, Roger lonuée par M. l'abbé Gaston Du-|dessus construices, étant la lot banc de scic ronde machin à
tbrinville,, fils de M Joseph Leblane. STE-EULALIE Lnilienne-L. Desaniniers €1 Ger Paradis: 2e année TA Nelson {be curé du lrécieux- Sang. de ‘erre décrit av cadastre !:cnons, scie à ruban; mortois
+Ce mariage Jul béni par l'oncle oo . … [maine Gélinas. M. Bernard, F.| Vincent. Rosaire Houde, Gérard] Les nouveaux nmariés reçurent [officiel de la paroisse de Sainte- seuse, sableuse box laneur t
lu marié, M. l'abbé Ulrie Leblanc. Récemment, était chanté en l'é- Gélinas: de année: MHe Edith} Vincent. Gérard Pronovosis 200d nombre of riches cadeaux. Perpétue, pour la partie située un moteur “Westinch wd
i glise paroissiale, le service de Miel Gélinas, MM. Maurice-0, Bou [année “B70 Yves Gilhert, Maree] Met Mme Go<pard Coté {dans le canton de Wendover, dix forces Conditis sr il ¢

ST-DAVID-DE-GUIRE Ernest La charité, née Laburre, rassu el G-Etienne Bournival- Pailé, AMbert Francoear, Roland font ailes à sePlhilomène voir sous lenuméro cinq cent trent Sadresser FX. Tha ac Py ’

décédée ia lige de 30 ans. Se année: M. Bernard. A Villeneuve. leur file, Mme Maree] Gunde! sept 507 ; borné en front par Notre-Dame Louisville
Récemment, étaient hénis les|_ Jalevée du corps fut faite parf Gélinas, MHe Bibiaune Giguère of . M. el Mme Ludyer Roche-11e chemin public du enzicms Téléphone: 153w. ’

mariages suivants: M. Wilfrid M. l'abbé A Demers, curé de LG. Etienne Guillemettes 2e VAT, Couvent Saint-Mare for ci Mune Zokic ue ftheault. sont jrang du dit conton, en €arr:iêre M. et J. J.N.O

elit, fils, à Mlle Jeanne Joyal, Paroisse,” qui chanta AUSSI le ser- Mles Madeleine Castonguay, Sis ; alles à Nicolet °Chiÿ Soeur: Roche- par les terres du dixième rang, ’ ’
fille de M. Thomas Joyal: NM. {vice Portaient lu dépouille mor-Tmionne Bourassa et Anette Ri-| Se mee Marcel Graves A ffort, à l'Hôtel-Dieu. la semaine [du côté 1102d-ouest par la Lerre
Joseph Deblois, fils de M. Josepli telle: MM. W iirid $ M alterLa card: de BT Germain Mal L gp. eC. hort A* Peve dernière. de Joseph Raymond el du côté,

sbloiss à Me Marie-Thérèse charité: ses beaux-Freres. MA theau. Laurette Gédinas et Gérard {rue te année . Laïrenière. . oo ; sud-ezi Nar celle de Pierre Ki- q à -

Reblois. fille de M. Louis Hébert, Willie et Maurice Labarre. Fle Grenier: lère année: Miles Sj Trudel, 5 Boucher, Bo flounder) Mike Jeannette Ginures. oof ohard, cette terre contenant | LOGEMENT & vendre ou i

——— laisse pour pleurer sa perte, sonfmonne Milot, Georgette et Cécile Ge année Marie-Jeanne Haniel, wile nx l'rois-Rivières, be ermine dais arpents ce Jargeur sur ouer, 257 avenue Mont-Royal.
DRUMMONDVILLE époux M. lêrnest Lacharilé: qua-| Bourassa. oo T. Galina, Lo Boucher, Yo. Cosette: [aerniere voir ssaMae Mpc vingt-huit orpents de longuesr Huit chambres à part la cham-

{tre enfants: Orca, Florence, Emile 3e année G2 Mallé, FL Latre |Descéteaux. ou environ; bre de toilette. S’adresser à

Détix accidents pénibles el Fernand, Mutations de propriété pire, Fo Bédard. NOL Lajoie| Mle Françoise Cormier, et} 5, “Unie terre située à Sainte- Henri Bisson, 142, rue Notre-
i . te année 5 Lapointe PV. Feudel, failée voir peur Corner, à Fitôtel- Perpêtue. ‘ans le onzième rang Damc, téléphone: 329.

AN Joseph Roux. du village St- ST-GUILLAUME Plusieurs contrats de terre ont é-j M. Ménault EL Dapontice aumée Dieu, de Nicolet ydu Canton de Wendover, cone M. et J. J.n.o.
Pierre qui élait à niveler les rues Co i ‘ 2 {té signés récemment, ML Philippe)  H- Duquette,A Durand, KA ltenant Ircis arpents de largeur
avec un gratloir. (raîné par deuxi Ces jours derniers, avaient dieu {Gélinas à M. Emile Boisvert: M.{Ferron, M. froin: Se ancy sur vingt-huit arpents de pre-
éhevaux,a élé victime d'un pénible les funérailles de M. Mbert Mar-; Afide Lacerte à M, Avita Lamy: ML} 08 A Trade. owlav. À. fonideur, pius ou moins; joi- SERVANTE DEMANDEE

grant du1 ¢6té nord-aitest au lot Bonne servante pour famille
numéro quinze au dit rang, et privée. Voyage payé. S'ad-
du côté «sud-est à la icrre ci-|dresser à B. Rossens, 706 Dor-
dessus, étant le iot numéro |chester Quest, Montréal P.Q.
cacent trente-huit 530: du 10-15

acéident. En traversant la ligne {cotle, décédé à l'âge de G3 ans. [Ernest Boisvert. de St Thomas de Bellemare, Y Conville: année. HORAIRE :

du Chemin de fer. rue Hériot, La levée du corps fat faile par|Caxton. à M. Jæcques Bourassa, [TXT To Dupont, RBonde
l’avent dugrraltoir ful pris dans une M. le curd Bo Morin, qui chanta| Jo cette paroisse: Dame Veuve M Jeanne Rivard, I Laurin: 2e

Fil, et fat Tejelé avec force sur M. aussi le service, assisté de MM des! fueien Robert à M. Ouésime [nude PC Bouchard, V2 Du- En Vieueur$
toux qui eut deux jambes frac-[#hbes Lemire et Morin, commehye, de Charette, ere, Jeanne d'Are Gravel, Marie-

 

 

  
 

  
    
    
  
  

    
 

 

  
  
  
   

   

 

    

 

 

     
tices. dinere ef sous-diacre. L . Nous souhaitons aux nouveaux Jeanne Gaufhier: 2e année Ce cadastre officiel du comté de
>-Un garçonnet, Paul, enfant de|_ lortaient le défant: MT Adé- aequérenrs, un franc suceës dans L. Lefebvre. LL Tremblay, V2 La Nicolet. pour la partie du can-

M. Albert Guay. à été aussi vie- {lard Dumaine, Elphège Laferrière. [Jours travaux de culture. wy. Irène Dube: tore ance A” EN VIGUEUR ton de Wendoversituée dans les .
time d'un accident déplorable, {Doria Richard, Alphense Brean, (Germaine Jutien. 5. Bellemare, 1,| LE 29 AVRIL 1928 paroisses de Sainte-Perpétue et AVIS AUX INTERESSES

Il plâça soudainement le main Joseph Breault. de St-ldmond. et Départs Francoeur, BL Simard: lère zonnée 4 de Sainte-Brigitte-des-Saults . SL

gutiché sur une büche que son {Augustin Trinque, de St-Elphége. “BTL Beaubien. JS Bourgoin. HEŸRE SOLAIRE avec les bâtisses c( dépendances A VENDRE, étendue de ter-
Frère ‘était à fendre of ent deux Je défunt laisse quatre frères et Quelques fanitles ont quitté la} 6 Trottier. Go Richard, I ’ neem dessus construites. - rainsituée rue Cartier, à proxi-doigls coupés par ln hache. belles-socurs: MM. et Mmes Dé- paraisse zur début de nu pour allert 1. oo . [TRAINS POUR MONTREAL Pour être vendues à la porte :mité de la rue Bonaventure et

siré Marcotte, de St-Guillanme:{aux ‘Trois Riviéres: MM. Avila cloignez le fanrier de ke porte de : 5 de Pêgtise de Sainte-Perpétue, |de la gare du Canadien Pacifi-
Feu M. Malven Houston Arthur Marcotte, de Montréal; Matheau et Eddy Bellemare, dupos habitations, Falecol de vos district de Nicolet, le TREN-|que. Par suite d’une nouvelle

2. Hyacinthe Marcoite, de Phénix.} village: MM. Maxime Gagnon el lèvres, lu fraude de vos mains. 2 15: T les iours TiEME jour de WAZ prochain. |subdivision, ce terrain se com-
Les funérailles de M. Maiven RL: el Georges Marcotte, de St \Jhert Gauthier. cultivateurs. De Pair pure de Fea pare, an 1% a.m  -CUS ‘és JOurs. i928, à DIX heures de l'avani-!pose maintenant de lots à bâtir

Houston. ont eu fien au milieu Cuillanme:den Na: Miles Au- Dime Veuve Lucien Robert. TAN par, c'est hu ve et de RT om. Jour de ots. midi. qui sont oflerts en vente à des
uh dombrenx concours de pa-|rore el Rolande Marcotte, de SUSallée demenrer à Yamuehiehe. [borhear. Mgr Gibier M. ska © te shérif, conditions exceptionnellement

rents’ el’ dams. Guillaume. ainsi que plusieurs au- ve I~ frie 0) Ti 500p m Tousles jours. | 3H. ROUSSEAU. avantageuses. S'adresser à
LepeutFrisse sa femme, une flees peveux, et nièces, demeurant SAINT DIDA CE ; 615pm Tous les jours. \yureav du shérit. Henri Bisson, comptable-liqui-
€ Jaue. son père el sa mère, faux Elats-t ns. Divers | - N N'cciet, le 23 avril 1928. dateur, 142, rue Notre-Dame,: 1. TRAINS POUR QUELEG | élé :Spurr poser | téléphone: 329--

qe Rhy , . . . . “.

. = BATISCAN Le catéchisme préparatoire à bi Les religieuses, “Filles de Jésus | 3 30a m Tous les jours M-J- J.n.0.——— ; premiere communionsolennelle ét de St-Didace, informent toutes les 6 15am Jours de semaine. SAN.ATSSRIUM | .. : Dae: I. conunence depuis le S mat 25 ens - : avaie aloe des is ; Ry
Le bien de la famille ’ Partie decartes le 12 mai. un fants, dont 15 garçons et 7 filles, billets ourln pleuthdde 12.00 midi Jous [es Lous. . DEBLOiSi … ze

sant HAS . , gst STL tous âgés de T1 ans, suivent les it de leurchavelle. leumet a ctcl @ pi ours € semaine.| | COUVENT DE MARIE-REPA-Une maison bien chauffée whist organisé par la Congrégatio than lonnées par Monsieur le profit de leur chapelle, lequel a été1 605p m Dimanche seule- LES TROIS-Riv1RES, P.Q.! RATRICE LES TROIS-
profite à tous mais surtout des Enfants de Marie Vi donners par MOIST SC ages ces jours derniers, a 6 ¢ens ment. RIVIERESS Su aire, ar ; nioie. de Saint- ; aies . |
aux tout petits qui samu- ff Mle vieaire 1 Lamy, MM. parAM. Edmond Lajoie, de Saint-{ 6 25p m Tous les jours. vrai nd vdi ! RETRAITES FERMEES
8 : ‘ ! . ; . Tos Jours Elisée et L-Bugone ln oa vo _ Traitements des maladies ; ERMEEsent sur le parquet | Mercredi, le ? ma’, environ ane dctem deol Ho Fm même Lemps, tes Reü_ieuses| TRAINS POUR SHAWINIGAH nerveuses et chroniques, neu- .

Préservez leur santé en trentaine « enfants on fait deur fiers, sont allés aux funérailles pr Leureuses we poterie tout. & GRAND'MERE Hrasthénie, rhumatismes, dys-| Jeunes Filles des Trois-Ri-
utilisant dans votre four- {| PTERe cm, de M. le 1 Mexis Belemare | Personnes devone = qui ont) ; pepsie, artério-sclérose, mor- |Vières, du 25 au 29 mai;
naise ie charbon de M. le chan ine ! AA, Belle- d'Acunnehiele, ta semaine dernière. co trbné au succès de celle ral 5 30 a m Tous les JOLIS. phinomanie, 21coolisme, etc. Dames, du 1 au 5 juin; .| mare. ct allé à Yamachiche, € s M. l'avocat Alexandre Ce 12 00 midi Tous les jours. Application des dernières mé-| Jeunes Filles, du 25 au 29 juin

Ç Jours, derniers, PM. Rev. elms. de Shawinigan, «M. Ernest Maux d’estomac. “Mon muri| 2 45P- M Tous les jours. thodes scientifiques y compris: Institutrices, du 6 au 10
M. et Mme J.-M. Rey, dette omplalo de Ga (int troublé pond: [ del 6830p m Tous lec jours. |Cure d'eau, électricité, mas-| juillet;Charbonnerie Québee, sont en promenade chez meenl,  complable de Gran fut Trouble pendant trois mots « . ‘ 31

AN Charo Gl ;, ’ “Mère, eu visite diaus teurs farnille<{manx d'estomaeet contin -ellement TRAINS POUR PIT sage, buains de lumière et d'eau Jeunes Filles, du 27 au pe

ST-LAURENT MetM J te Lebeuf dernièrement. alfligé de diarrhée * éc it Mime : GRANDPILES mincrale, rayons uitra-violets, juillet; cr
. He He A M Ixte febent, - MM. Ponat et Joseph Ida Albert Archut, de Cleveland. Ohio ' . régimes spéciaux, ete. Jeunes Filles, du I15'au 19: +"

Limitée sont retournés à - lontréal. ATES Lamy. d'Yamachiche. étaient de Tous les remèdes qu'il employa 10 30 am ©OUTS de semaine.) Centort moderne, service |août;
- Havoir passé quelques juars chez [assaur aulire. co tours jusqu'alors ne lui procursrent au-1 6 O5p m Jours de semaine. [d'ascenseur, solariums. Prix Institutrices, du 24 au 28Gros et Détail me JL Marebildon hi ae au presbylère. ces jones jusy ne loi pr ul rent au très modérés: chambre et pe oût

’ CO LC pe ‘pmiers. ' soulageme 1 [rois 5 Maoderess Chat € me 8 5Mme TV, ANardain, des Trois. eer can soulagement. blind ; D. Chênevert, Agent. . sion depuis $14.00 par semai PRIERE DE S’INSCRIRELIVRAISON A DOMICILE ivières. “il dûnauche. de pas Mie Berthe Malheau, est de|bouteilles desNovoro qui le remi- SION GÉDUIS 14.00 par semaine, oe , ;
442 ya ii i Tatra he. de pas retour d'une belle promenade chez [rent d'aplomb el il est maintenant Téléphone: 2001 & 2002 Prospectus sur demande. D'AVANCE
re Hee Alles| cie ‘es simonne Des. 565 parents de Montréal. capable de manger toute espère de :

roches sontactactlement cn pro- nourriture.” Celle célèbre pre.
101, rue du Fleuve |imenade à Montréal. ! ST-CHARLES-DE.- paration herbeuse jouit d'une répu-

Téléphone : M. ei Mme BL Delisle, des = talion universelle congue remède
M. ! . she, Q “Les ne “lle tfortifie l'es > ENT FR ! COT 3

nl “et‘Entrepôt:: 437 Trois-Rivieres, étaient dimanche. MANDEVILLE pour l'estomac. En fartific Fos- PLACEMENT DE CHOIX:I où visite chez M. O0. st-Cvr tome, augmente l'appétit et faciti- —
==> aH PE eo a Mariage te hr digestion. Faites-ca Fess
 Somer itis ne la demandez pus vx er

sons a i … . . guistes car elle est fournie direele-
M. tondes 8 Mile Lau-{ment du laboratoire du Dr Peter

repent Pesathers, Fahruex & Sons Co. 2501 Blvd

Placements de Choix: J be MeWlane an
Canada,

$500,000
OELIGATIONS 52

Echéances 10 à 30 ans

I Lt ee ve . Lo. 5 M. Eugène Rondeau, époux de
Municipalités, Fabriques et Institutions # feu Hermeline Vaduais. décédé à

Page de Stans,  

 

VILLE DE NICOLET 9 |Parcisse de santé
Vp » 3/ 1.20 100i eos OS. LT , ne 05! + …Prix: 10034—1001, 57 Echéances 1928-47 Rendement £95, a M est tout à Thonnenr de Âvez-vous de

SEMINAIRE DES TROIS-RIVIERES M otre petite paroisse de pouvoir se
Prix: 101:00 5“or Sehéanees 1988-58 Rendement £95, fi dive ane place de fone vie puis- 9 ;

À que sur : ation d'environ . € A1OBITAL STE-IEANNE-D’ARC. MONTREAL 81900 Amesdesdati l'An gentà prêtersu VIe , 81900 âmes, les statistiques de Jan-
Prix: 100:00° 514%, Ééhétiee mai 1918 Rendement 5°, 8 vier dernier5 enregistrent: 30 per- p

> J d sonnes avant plus de 76 ans révo-

BE TELEPHONE.BT POUVOIR DE QUEBEC dus, dont le plus agé à 81 ane.) Nour pay0ivation Mas
Pri£:95.00 3%, Echéancejuillet 1952 Rendement 5.407 # Ce nombre seraît porté à 382,51 téréc sur obligations Mu-
. {nous complions deux personnes nicipales, Scolaires, de Fa-
ps CORPORATION AQUEDUC MONTMAGNY R avant Coujours véeu dans notre briques, Utilités Publiques,

Pris:‘108,00 516%, Echéancesdéc. 1931-42 Rendement 5,50€ M paroisse. C'est gfire que notre|| ête- ;

FAMOUS PLAYERS ÿ|limat est favorable äla vieillesse. Placements de tout repos.
Di Avis done à ceux qui veule “ivre6%, Echéance avril 1918 Rendement 6°, 1 \vis done à ceux qui veulent vivre
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Laurent Létourneau Louis Normand
Représentant

CRT M vieux, de venir habiter notre co-
* Téléphonhez ou télégraphiez vos commandes À nos frais É quette petite paroisse siluée au

[ae de ls chaîne des Laurentides Bray - Caren -Dubé,
_ Incorporée

  
la € [el agrémentée de bewux lies el F La Corporation des Prêts de Québec .

orporation de Prêts de Québec i jolis bosquels. Il nous fail LIMITÉE 9, rue St-Picrre 3, rue Des Forges

182,‘fue'StPierre, "QUEBEC Téléphone: 2-8748 plaisir de noter aussi. qu'il v n|| Je-A- Roussel, J.-E. Meunier, Tale sn
; . , quelques années seulement, deux Gérants léléphone 205 ‘ . Téléphone 1046

« Représentant aux L Létourneau sec. gérant de l’U- (lames de la paroisse alteignaient Téléphone 1912 .
ci:: Téois-Rivières: nion Régionale des  Bll'âge patriareal de 105 et 101 ans. 155 Notre-D - _
TE aa . - Caisses Populaires. Soyons fiers de nos distingués » fue Notre-Dame, LES FROIS-RIVIERES

Br rue St-Pierre, Tél.: 205 LesTrois-Rivières. vieillards entourons-les de respect Les Trois-Rivières.
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L'ANNONCE BIEN FAITE ii ose ed
ee 1
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Nous avons un printemps tardif ct une saison exceptionnellement dustrie de même que les individus oo

froide. De cela, tout le monde convient. Mais I'unanimité d'opinion nciens e ral an S dans le pays toul cnlier, [rouvent, °
lorsqu'il s'agit d'expliquer un peu ce phénomène n'existe plus. Chacun a cote Hore rapide, un ron : pe

prétention. : on plement clieace vers un nouve ne
y va de sa ] voy .

, essor de prospérité. myLe fait est que’la multiplicité de grands cataclysmes durant ces Belle réunion au Cap-de-la-| Que cette journée ait pour hat i À Faites-ln servir aussi au progrès ou

deux dernières années est bien de nature à dérouterles esprits. Nous ne Madeleine. - Plus de 700 per- de nous convaînere encore da- , spiribuel. Faites qu'elle contribue ;
“ at nlA . > > a , 1 4 . coped nr Is ° o . . … — À. Ta S00

parlons pas des lueurs signalées de temps en temps par les gens d'en| SoNNES présentes. anlage qu'il ne nous est jamais à garder les familles plus unies, . . tory :
bas de Québec. S'il faut en croire les journaux,il se passe quelque part ; - = permis d'être des demi-catholi- PRES DE 1,200 AUTOMOBILES qu'elle vous conduise toujours fide- Le Saint-Père fait une revue de +
dans des endroits très reculés,des choses extraordinaires. I y a juste Lu journée des anciens retrai-| ques, mais qu'il faul savoir vi REUNIS AU CAP-DE-LA- [lement of pieusement à l'église. la situation mondiale.-—. Jl
un an, ON à prétendu voir durant un mois les signaux de détresse des tants dimanche dernier, au Cup-| Vre intégralement, son catholi- MADELEINE. - BELLE AL- qu'elle vous ramène plus souvent] SC plaint du fait que les fi- wo.

lheureux aviateurs français, Nungess Zi ; + hiver de-le-Madeleine, a remporté un[cisme partout el toujours. afin] LOCUTION DU REV. PERE dans le Sanctuaire deux fois sécu-| dèles négligent la discipline. !ma i 1 , gesser et” Coli. Cet hiver, des . I sn ron jours, VILLENEUVE t anctuaire deux fois séeu e

gens de la rive nord voyaient des lueurs étranges sur la rive sud. Et |ÉCUS des plus réconfortants. Plus [d'aider d'Eglise de Dieu à “tout lire de Notre-Dame du Cap, notre A

semaine dernière encore,on a préter i . . de 700 membres sont venus de[restaurer daus le Christ pur la Mère commune! Daus vos loisirs Rome, 12, Sa Sainleté Pie X1 0°a ’ prétendu voir le reflet du soleil se . . € Au La cord ; hénédieti mes Plans vos loisirs, SL . SARA,
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demeure sans explication. notre district. les retraiîtants out A Fa \lelard Pravenel des autos qui eut lieu dimanche helle province de Quéhee, renom- PrlFon, sain! Aehille, martyr, pour !
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à la température des pôles, et que notre présent équateursera le séjour Louiseville. Vamachiche, St-Boni-|cet orateur de marque déjà connu Prois-Rivières, était res imposant. |ge, Où que vous alliez vous assis- Collège, à leur tête, pv enlèrent nes
des glaces éternelles. face. Mmaville.St-Georges, très avantageusement daùrs notre i Le départ de lrois- Rivières se llerez à une représentation qu'iu- Dôr son intermédiaire leurs vopyx
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Que: Al'influence des vastes ctendues d’eau créées par les barrages : eissistant [doute à ce titre particulier qu'il a els chefs-d'ocuvre nr I 76 R or

sur les variations de températures, clle est peut-être plus discutable;| Pr Normand et M. l'avocat Adé-leté invité à nous entretenir ce mortes chels-d'oenvre que pro- Elise - ;
n'y a pas de doute cependant que cette influence est possible. lard Provencher. L'on. Dr Nor- . NN ’ ; Ce pduisent les arts. Deux seientia- “Dans ces nations, © > oyons "3

, - ; matin. Dans lu conférence qu'il [yum Dominus.” les droits divins huirnitis fonlés
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Une chose certaine c’est que l'industrie humaine est loin d'avoir| férenrier. appelé d'urgence, a été dut co ou ire au ya va En etfel. c'est zeu foyer sacré de ba tax pieds, les éplies n'abides 0"
“ussi > " et > le +1 fie Alor A ' Ai ants,” aye , es tt 0 pas Q ot < vierses snd : ruchées à :
ss dans son effort, et que le moyen artificiel de contrôler les eaux remplacé à cetle fonction par M. lons-nous Canadiens Francais?, [religion qu’on a vi s'allumer le feu des vierges saintes arrachées à oo
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une manière parfaite n’est pas encore trouvé. Des cataclysmes ré-? Maurice Gélinas. il ne manquera pas, lui, te cheva-|des plus beaux génies, Si vous he ars asiles, je [Ces en prion af '

cents dans le sud des Etats-Unis, en Louisianne, Pan dernier, et dans ; : pis. : étudiez les monuments, les plus famées of affligées de lortaires ré- .
le Vermont l’automne dernier, ont démontré que les barrages réputés Le R. P. Leclere souhaita la [fier sans peur, de nous faire cons- | | of I’ on. I dés ‘ ' voltanles "
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les plus solides, ne valent pas grand chose quand la ruée des eaux de- hicven ie AIXncions relrailants: tale cer Lainesde, nos fuilesscs. ventes quiélonnent rms on Au futur collége de la Propa-| ‘Des légions de garcons cl de -
; ; ; Là ; «dames sieurs nais aussi, prob nt, de sûg- 5 . > ; . ; : ;
vient formidable. Les remparts de béton, érigés à grand frais, ont] on aei me Hi réver es LY oeid pe constaterez que tous apparlien-| £ande, construit avec les $1,- filles sont arrachées du sein de

éclaté de toutes parts sousla poussée de l'inondation, etil s’en est suivi ©. et ave une cal in le ne celui de housanole va SOM [nent à ln science el à l'art cheé-| 500,000 du Card. Mundelein, I'Eglise-mére, el incités à renier

partout d'immenses pertes, pertes de vic el pertes d'argent. (que Je Viens vous-soutraher la pu us appiauer 1 tiens el son l'oeuvre de nos reli-| de Chicago. el hlasphémer le Christ, el en- =bieuvenite riser la composition d'une élite de Hens 1 oeuvre de nos re né . : : :

Depui 1 Ml me fail plaisir de saluer en | gentilshommes catholiques dont les gieux ancêtres. Oui. mes frères, CEREMONI Co jraines aux pires crimes de lu ,
epuis quelques années nous avons multiplié les barrage : oon oY PA AT à € diet ; “| sachez jours reconnaître l'in- : z : ure. = -Dep quelq ) . holds a nultiplié les barrages de vous l'un des plus beaux eb des |e Torts tant individuels que com- sachez toujours reconnaître l'in IE A ROME uxur . Co | :

nvieres dans notre province de Québec. Pour répondre aux besoins . ay ; mee de relies 1 DroOv A ee En d'autres termes, Loule la
” : J : p ; Jus puissants balaillons de l'é-[muns tendronl au relèvement du THENCE de da PETEION GIa PROVO et has line , . + ‘

de l’industrie du bois et du papier, nous avons voulu nous aussi régula- is ! ai 5 DES ATTOIR ‘mil niveau moral et au rétablissement tant de merveilles dans les siècles Rome. 1h = Le Saint-Père a jchrélienté a été menacée el. gam-
Tiser le cours de nosrivières. Il semble que nos barrages sont construits & SC cinadienne ct on a cu un ‘ ‘ solennellement  hénit, avant-hier, battue, entre le danger dela 0
solidement, ct nous n'avons pas encore eu à déplorer de désastres. Il
faut convenir cependant que les grandes pluies de l'automne dernier
&mme les inondations de ce printemps, ont mis nos barrages à rude
épreuve.

Le chef du service des pouvoirs hydrauliques en cette province, M.
Âmos, assure que nos barrages résisteront. Il n’en est pas moins vrai
qu'à l’heure qu’il est ces barrages ont à subir une formidable épreuve
d'endurance. Presque partout on constate que le niveau des eaux est à
sa limite. Au Barrage Mercier, le niveau extrême est de 753 pieds et
l'eau a déjà atteint 747 pieds. C’est dire quesi le niveau de l’eau monte
de six pieds, le réservoir débordera. Au Barrage Gouin, au rapide de
La Loutre dans notre haut Saint-Maurice, la marge qui sépare le niveau
actuel du danger de débordement n’est également que de six pieds.
Le niveau extrême prévu est de 1,325; le niveau actuel est de 1,319
Meds. Tous nos autres barrages sont soumis à la même épreuve.

Le fait est que l'inondation a fait ce printemps des dégâts un peu
Pætout. Même notre fleuve, après le départ des glaces, est resté à un
Niveau extraordinaire. Dans l'Ontario, les rivières sortent de leurlit,
tt les dommages causés par l'inondation sont très sérieux. Certains
arrages menacent même de céder sous la forte pression, et la popula-
tion est en émoi. D'après le colonel Jones, gérant de la Spanish River
Pulp, dans toutes les rivières, les eaux sont plus élevées que lors des
Mondations ordinaires. II attribue celte crue anormale des eaux à

Quatre causes: les pluies exceptionnelles de l'automne dernier, la
Quantité exceptionnelle de neige dans la lignerde partage des caux du
Sud, sans dégel réel durant l'hiver; les fortes pluies d'avril et la débâcle
‘œudaine qui a précipité immédiatement une accumulation dans les
ours d'eau et les rivières.

Sans vouloir être alarmiste, nous prétendons quela dure expérience
que Nous faisons actuellement de la force des eaux libres ou sous
Contrôle artificiel, nous devrait inciter à beaucoup de prudence. Nous

älmons à croire que les barrages actuellement construits sont d’une
Téistance à toute épreuve, mais nous proposons à ce sujet un excès de
Prudence, ct toutes les précautions requises pour rendre un désastre
absolument impossible. L'aventure qui arrive trop fréquemment aux

gisUnis qui se vantent de faire solide et de ne pas regarder à la

‘pense, devrait nous’ étre profitable.

a d'autre part, notre tendance à multiplier le contrôle de nos
canadiennes, de notre fleuve comme de nos rivières, devrait être

prudemment refrénée. Sous prétexte de créer de nouvelles sources
rng.op électrique on veut harnacher à grand frais notre Saint-Lau-

. Il est clair que les Etats-Unis sont au fondde l'affaire, ct moussent
* Projet dans l'espoir de tirer profic de notre pouvoir électrique.

aschercau comme M. Ferguson sont franchement opposés à cette
d'exportation de nos richesses naturelles, et ils ont raison.dée

reperaquer de notre bien national ayce un voisin tout-puissant ct plus

€ QUe nous sera toujours Une dangereuse affaire. Dangercusc au

Point de vue des affaires, sans doute, mais dangereuse aussi à d’autres

oo de vue. Le projet, par exemple, d’ériger au prix de milliards, de

SeS réservoirs surynotre fleuve Saint-Laurent, réservoirs. immenses

du Pourront, à certaines heures, constituer un'terrible danger pourles
Populations riveraines de notre royal cours d’eau national.

Ne multiplions pas vainementet inutilement pour nousles barrages.
tentons-nous de maintenir en parfaite solidité ceux déjà cons-Con

ts, ct ce sera assez.
\

Joseph Barnard 

fois rason de dire que la retratie
fermée élaii la “forteresse du ca-
tholicisme.™

Depuis toujours la retraite
été ane grande force.

C'est la retraite que le Divin
Maîire cherchait quand ‘il jeu-
nait. au désert on qu'il s'enfon-
cuit dans la montagne pour y pas-
ser da nait en prière.

C'est dans la retraite que les
apôtres ont élé puiser le courage
d'entreprendre la conquête de
l'anivers.

C'est daus la retraite aussi que
les convertisseurs d'âqnes vont s'ens-
braser de l'amour divin pour le
répandre cnsuile à (ravers le mon-
«de.

Soldats de la bonne Cause! é-
eluirés à la lumière toujours nou-
velle de l'Evangile.

Fortifiés à lu source Loujours vi-
vifiante de l’Hoslie.

Réchanffés sar le coeur lou-
jours brûlant du divin Maître.

tout le diocèse, el dans toute la
Province pour entraîner à votre
saile une légion d'âmes dans le
chemin du bien.

—N'est-il pas vrai ?
Votre chemin est rempli d'â-

mes inalades, des âmes qui se
traînent péniblement et qui en-
traînent lamentablement les au-
tres dans le chemin de la perdi-
Lion...
—(est à Lous les jours, à tous

les insianis que vaaspouvez fai-
re l'office da Bou Samaritain en

diffusant sar les coears ulcérés le
baume de votre charilé.

L'avez-vous l'ail
Oui! el je vous en remercie,
Merci: pour l'activilé vraiment

consolunte des_diverses ligues.
Merci: pour chaeun des retrai-

tants en particulier pour le beau

travail individuel qu'ils ont four-
ni au recrutement.

Merci: de donner à notre popa-
lation l'exemple d'un catholicis-
me solide, profond, éclairé et a-
gissant.

Merci à M. le Conférencier
d'être parti de si loin pour ve-

wir si près de nous afin de nous

faire bénéficier de son bel es-

prit. éclairé et des étincelles de
son coeur ‘d'apôtre. - +  
—Vous vous étes répandus dans)

du véritalde esprit chrétien chez
notre peuple, Comme vous, j'ai
srande hâte d'entendre et d'appré-
cier notre conférencier et c'est
pourquoi je l'invite à prendre
immédiatement la parole”.

Le conférencier, M. Félix Des-
rochers, fut Lrès applaudi en sele-
“unl pour commencer son discours,
et son allocution, fort bien au
point, ful un beau plaidoyer pour
la conservalion de notre idéal ca-
nadien.

passés ek qui a si religieusement pro-
Légé les beaux arts,
Non seulement la religion pro-

tège les beaux arts, mais elle esl
aussi amie du vrai progres, lle en
donne une nouvelle preuve au-
Jourd'hui à l'occasion de celle
solennité et en même lemps elle
protesie avec vous contre ceux qui
l'aceusent d'être l'ennemie du pro-
grès.

de suis heureux, mes frères, d'af-
firmer ici. que la religion favorise.
honore el bénil ceux qui consa-
event leur vie eL leur génie pourle
vrai progrès comme Ceux aussi qui LES JUGES |

SONT BIEN
CHOISIS

COMMISSION DES ACCI-
DENTS DU TRAVAIL.

J.-N. FRANCOEUR ET O.-E.
SHARPE CHOISIS.

On «Hit que M. Orwell.-[2. Shar-
pe, surinlendant d'assurance de
cetle province, va être nommé
membre ‘de ‘la. commission“: des
Accidents du (lravail, créée lors
de la dernière session de la Légis-
lature. Comme les membres de
cetle commission devront don-
ner tout leur temps à leurs nou-
velles fonctions. M. Sharpe de-
vra résigner sa position de surin-
tendant. l'hon. M. J-N. Fran-
coeur sera, dil-on, nommé prési-
dent de la Commission. On, ne
sail pas encore qui ensera le troi-
sième membre.

L'hen, M. L-A. Taschereau a
déclaré que la nouvelle loi n'entre-
rail en vigueur qu'au tnois de
septembre. mais qu'il était ur-
gent de fournir à la Commission
et au personnel qui sera nommé le
lemps vouln pour préparer les
formnies, étudier la procédure el

 

 | organiser le nôuveau tribunal.

propagent les nouvelles inventions
el ceux qui les nlilisent pour le
bien. Que les grands génies arvi-
vent à nous faire voler dans l'es-
pace.i nous faire marcher sur ou
sous les eaux, à franchir les dis-
lances sur lu Lerre avec plus de
rapidilé el plus de confort, la
religion les bénit, les honore, les
encourage. Que ces grands génies
fussent descendre la foudre pour en
faire la messagère de leur volonté,
qu'ils découvrent tous les secrets
de l’électricilé, la religion les béniru
encore. Qu'ils domptent les océ-
ans, qu'ils tracenl des chemins i
travers le grani' ©» montagnes, la
religion les bénira de nouveau.
Car elle sail que le gérie de lhom-
me Lire de Dieu senl su puissance?

Mais si vous L. + servir Lous
ces progrès à votre perle. à ou-
trager Dion, à sépurer l'hommece
son crénleur, à vous éloigner de
Jésut el de son Eglise, à vous jeter
en des occasions plus dangereuses
encore de pécher, à vous faire pro-
faner le jour du Seigneur, l'Eglise
bénil encore le progrès. mais elle
condamne avec vous I'nbus que
vous en failes. Oui. lu religion
esl. l'amie du progrès, mais elle
reste Lu gardienne de la foi et delu
morale. À votre appel la religion
est heureuse d'acconrir pour en-
Lourer de ses prières el de ses voeux
cette machine moderne qui rac-
coureil les distances, qui rapproche
fes peuples et qui rend l’homme de
plus en plus le roi de ln création!
Que In bénédiction divine des-

vende done sur vos rapides aulos,
chargés d'abrêger les distances,
pour qu'elles ne soient jumais com-
plices d'atteune catastrophe! .
‘“Désormnis, mes frères, ‘rappelez-

 

  

 

 
Lesep |Tageteombce. meato anotalroe

a pierre angulaire du nouveau
Collège de la Propagande, qui sera
Érigé prochainement sur la colli-
ne du Janienle, [a cérémonie se
déroula dans les jardins du Va-
tican. en présence du Cardinal
Van Rossum, préfet de ln Pro-
pagande, el des étudiants du Col-
cue,

La pose de cette pierre angulai-
re eut lieu peu de temps après.
sur le site même du nouvel édifi-
ce, Le cardinal Van Rossum offi-
cia celle seconde cérémonie.

ST-NARCISSE
Funérailles.

M. et Mme Joseph.-\. Cosselle
ont en la douleur de perdre leur
enfant bien-aimé, Armand, -dé-
cédé à l'âge de 10 nus et doni
les funérailles eurent lieu la se-
maine dernière. .

Il laisse pour le pleure: son
père el sa mère, ses frères, Paul
et J-Marie, ses soeurs Margue-
rite. Françoise, Lucile, Angèle.Marie
et Gabrielle.

Monsieur l'abbé GG. Panneton,
vicaire de la paroisse, fil la levée
du corps et chanla le service.

Le chant ful lrès bien exécuté
par la chorale des, hommes ct des
jeunes filles. A l'orgue Mile Flore
Trudel;
M. ’Léonce Jacob portail la

croix. Les autres porteurs étaient
MM. M. Veillette, J.-P, Rouetle.
I. Gervais. Lucidas “Trépanier,
J. Doucet, eL Clément Bergeron,
MM. Jean-Paul Rouetle et. Lé-

once Jacob firent lu quête durant
le service, ;

Les parents ci-hant  mention-
nés conduisaiént le deuil, de même
que son oncle M. N. Trotlier, de

  

peau, des Trois-Rivieres, les RR.
8S. Filles de Jésus ayec leurs: ê-
lèves, ninsi qu’un grand nombre de
parents el amis de lu Famille.
Nos sincères sympathies.

—Mercredi eut lieu le mariage de
M. J. Veillette, fils. de M. Li-
Hoire Veillètle, avec Mlle M, Du-
ljbis. Lo ve St-Stanislas, sa cousine Mile Bru-

|16=17 !

postasie de la foi, où ane moel des
plus atroces. ” ”
“Le Sainl-Pére se phiind, Je ce

que les fidèles négligent, la, dis-
cipline  ceclésiaslique ‘el oublient
la tradition chrétienne ‘* qui rè-
glemente la société domestiqueet
défend la saîntelé du mariage.”

“L'éducation de la- jeunesse”.
poursait l'encyclique, “est,entiè-
rement négligée oa sonillét parti
soin [rop elféminé, cependant que
l'on nicer 1 lglise Is faculté d'im-
poser à Ya jeanesse ane éducation
chrétienne. :
“La vmodestie chréticane vi #66

Inmentahlement oubliée dans, la
vie el Phabillemenl des femmes,
principalemeni, landis que pré
domine ane soif insaiable poûr
les choses périssables de ce monde,
qui recherche auxicasement Jay fa-
veur popalaire, et que le dédain de
l’antorité légitime el de Ja, parole
de Diva ébranle la foi où lu menace
sérieusement. ao

Le Pape termine en, exprimant
l'espoir que ces sucrifices de ré-
paralion et les prières allirent ‘la
miséricorde de Dieu qui**pontzdix
justes aurail, pardonné i Sogddme.’

ed
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PROVINCE DE QUEBEG,:
district des Trois-Rivières,
No 730 3 3,34

  

COUR SUPERIURE,
Révérend JÆuchariste “Hee

roux, prétre, curé; de la paroisse
de St-Stanislas, district des
Trois-Riviéres, SG

- , Demändéur,
‘| MS 1 AL 8 1?

Joseph-Arthür Leclerc; ci

gan Falls, district des Trois-
Riviéres, et maintenantde
lieux inconnus, nt

fenddur,
RY

Dé
Il est ordonné au“Géféndeur

S.A. mois.
1-nai,

de. comparaître.SOUS.uF
—Les Trofs-RIVIerss, fet

(Signé) Ad. Prbvelièher,
Protonotaïre C.s.".‘C.8vY

District des Trois-Rivières.
Roger Bisson, ..uc: i:
Procurèur du-‘dehtändeulr
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une répression méritée. ceux qui sont en gazon. I tranche [parties d'orge. sur les groupes témoins. Les . dez-vous. | & rue Hart. Tél. oa i
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une annonce semblable, telle que|sol et oblige le planteur à replanter {également de bons résultats: classés par un représentant de Ta de semaine 65a, Avenue Laviolette Résidence: 108 rue Des Forges Ÿ

faite, est une plorreur pour les plusieurs fois duns bien des cas[l partie d'avoine, Divisionde l'industrieanimale,o TEESE ze 3 : i
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Coûteuses de pose, el exigeant! Il existe un moyen qui permel de] 1 partie de gru rouge (petit son). la farine de poisson, 90°de sè- Dr Maurice Caron -
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ne rapportent’ phys antant’dite les
annonceurs le croyaient, et’ plu-

sieurs compagnies qui en avaient
fait placer un peu partout à Lrès
grand frais, les font abattre pour
ne pas endoglr ln réprobaion
des voyageurs cfs diets.* C'est
de bonne psychologic mercantile:
ces compagnies tablent sur ce

bon mouvement annoncé dans les
journaux pour se mettre cn vedette
et se faire valair.

D’ailléurs, les protestationsvien-
nent d’un peu purtout. Les légis-
latures provinciales décrètent l'a-
battage de ces annonces le long des
grandes artères. Que ne peuventl-
elles faire disparaître aussi celles
ui se mettent à l'abri de la loi
errière les clôtures, en bordure

des bosquets, ou qui s’étalent sur
les murs des constructions parti-
culiéres!

Je ne connais rien de plus dis-
gracieux, à le campagne, que de
voir surgir, aux coins des routes
masquant un panorama superbe.

ade ces pignons peints en couleurs
criardes, ‘rappelant dans des pro-
portions gigantesques des annonces
de gomme célèbre. d'une hière
fameuse ou d'an tabac sans rival.

Ces cultivateurs n’ont pu résis-
ter à l'éloquence persuasive de
Ces annonceurs peu scrupuleux.

Pour quelques sous, souvent pour
‘Tien, ils ont permis à ces peintres-
décorateurs de peindre des pignons
‘voyants. Plusieurs le regrettent
‘maintenant, et comme ces annonces

‘passent de mode, vous aurez bien-
tôt honte d'avoir cédé aux-caprices
de ces grandes compagnies. Le
publie vous tiendra rancune d'a-
voir prostitué ce coin de paysage.
les gens de votre paroisse ñe vous
pardonneront pas de défigurer Uas-
pect riant de votre municipalité
par un permis d'annonce qui vous
rapportera plus de quolibets que de
sous sonnants.

« Ces annonces qui surgissent en
pleine campagne sont un non sens,
surtout quand elles décorent les
constructions d'un cultivateur à

‘d’aise. Chacun a sa fierté, et il en
coûte encore au cultivateur d'an-
noncer ses produits. Il lui semble
que c’est mendier l'appui de ses

«semblables pour vivre. Comment
l'peut-il se résoudre d'annoncer gra-
“tuitement des produits étrangers‘?

Il faut réagir tout de suite, si
vous nc voulez pas encourir la ré-
probation universelle de tous les
gens de goût, et de bon sens.

vv Ces annonces, déprécient vos
constructions, et sont d’diitant plas
affreuses quele site choisi est spu-
vent enchanteur, el le décor har-
monieux. ’
> Que faire si par un mange de
-réflexion, vous avez cédéaux ins-
tances des annonceurs?. …

Si vous êtes liés par contrat,
respectez vos engagements. Mais
‘de grâce, ne renonvelez jamais un
tel bail.

- — Si vos contrats sont expirés, ou =i
vous n'avez donné qu’une permis-
sion verbule, avec du lait de chaux
bien épais, effacez à tout jamais les
traces de cette guucherie que vous
regrettez, je l'espère.
Et que le voisin ne se Inisse pas

tenter de défigurerses constructions
<,parce. que l'autre refuse de porter
' plus longtemps cette défroque de
sandwichs ambulants.
bi Que la campagne quéhecoise de-
imeure ce qu’elle est véritablement.
cliarmeuse par son pittoresque el
‘ses imprévus, el ses décors gra-
cieux de pelites formes blanches
blotties sous une fronduison d'ar-
-bres verts.

:” Edouard BEAUDOIN,Ptre
‘L’Action Catholique”6

r

’ ‘La création expliquée par un en-
ne

‘iT],est couvert de boue.
Sah

   

  

 

fant. Pierresix ans, sed affrense-
ment sali les genoux en jouanl.

Li. pen-
nE“quesa mère le nevoie, il se u-

ire:philoso phiguement:
—Ce qu’il a dû se salir, le peiit

  

stig,quand il a créé la terre!.…
*=Mäis' non, riposte lentement

Jacques, quatre aus, puisqu'il a
ile"avee-#que rien.

   

‘qui yy

v4 + r 3 * . °

sisté à libourér en yutomue avant

le 20 septembre, au moment où les
papillons ont cessé de poudre leurs
veufs. UV y a aussi l'emploi du
mélange de son empoisonné.
Gomélange de son empoisonné,

et Hjiontré des. plis satisFi-
sants sur la ferme’ expérimentale
de Harrow, Ont. pendant une
période d'années, contient une li-
vee de vert de Paris et cinquante
livres de son de blé mélangés à sec.
On ajoute au inélange. un gallon de
mélusse bon marché et _suffisum-
ment d'eau pour que le tout ait la
consistance de sciure de hois (brin
de scie) tuunide,. On répand le
mélange à la main sur le champ, une
où deux soirées avant de planter le
tabac. Le système qui a donnéles
meilleurs résultats est celui qui
consiste à diviser le mélange en
deux parties pour en faire deux
applications deux soirées de suite.
La quantité que nous,avons indi-
quée suffit pour ui acte: ou de-
vrait l'appliquer après six heures du
soir pour qu'il ne se dessèche pas
trop rapidermnent et qu'il attire les
vers. On mélange les ingrédients
sur un plancher de bois ou de ei
ment, de la même façon que pour
le ciment.

O.-G. Williams,
Station expérinentde fédérale,

Harrow, Ort

NOURRISSAGE
DES JEUNES PORCS
APRÈS LE SEVRAGE

  

(Notes des fermes expérimentales)

La différence entre le prix de
revient et le prix de vente du lard
représente à peu près toul le béné-
fiee en industrie porcine. Le ben
éleveur s'efforcera done d'abnissér
le prix de revient au plus has point
possible, sachant que c'est là le
seul moyen pratique d'augmenter
ses bénéfices.
Ce n'est pas tout: on sait que

Pangmentation de poids faite par
l'animal au commencement de la
période d'engæsaissement coûte moins
cher que çelle qui est faite à ta fin.
On s'efforceru donc de régler le
développement en conséquence.

Enfin, it faut encore que le dé-
veloppement de l'animal se fasse
sans arrêt, à partir du moment où
il est sevré jusqu'à celui où il est,
prêt à être mis sur le marché.
Tout ralentissement de croissance
et toute perte de poids exigent un
surcroit de nourriture, le prix de
revient augmente et le bénéfice
baisse. Nous avons constaté la
chose à maintes reprises à la sta-
tion expérimentale fédérale de Ste-
Anne de la l’ocatière, et les mêmes
observations ont élé faites ail

leurs.

Votci le système que nous avons
employé sur cette station et qui
nous a donné de bons résultats:

Pendant les quelques première-
semaines qui suivent le sevrage.
on choisit des aliments qui forment
la chair et les os, afin d'encourager
ln croissance de l'animal. La
nourriture se compose d'un suc-
linge de gru rouge (petit son),
d'avoine moulue el d'un peu de
lait écrémé lièdez ces aliments
sont très bons parce qu'ils ne
conlicunent que tres pen de fibre,

Plus tard dans la saison, on don-
ne aux pores la jouissance d'un
bon pacage de trèfle, et plus tard
encore. on leur met du fourrage
vert dans des rateliers placés daus
le pacage. Si celle période a lieu
en hiver, on donne du foin, du trè-
fle et on laisse les cochons sorti:
tous les jours autant que possible.
afin an'ils puissent prendre leurs
ébats, car l'exercice est nécessaire
pour le développement rapide de
os et des muscles.
À l'âge de quatre mois, le mé-

lange se compose de gru rouge ou
petit son et d'avoine. en parties
égales, trempés dans du lait écré- 

porté de bon bénéfice sur cette
station, et devrait être également
avantageux pour le cultivateur.
car une bonne partie des grains
consommés peuvent el devraient
être produits sur la ferme même.

, E-L. Réynadld, -
Station’ 'éxpérimentalé fédérale,
Ste-Anne-de-la-Pocatière, PQ.

ESSAI DE VARIETES |
DE BLE D'INDE
POUR LE GRAIN

(Notes des fermes expérimentales)

 

Possibilités— Est-il possible de
cultiver du blé d'Inde pour la pro-,
duction du grain dans la région de
Québee Centre, et y aurait-il a-
vantage a le faire”... Nous avons
fait des recherches dans cette voie à
la station expérimentale de Cap
Rouge. et ces recherches ont jeté
quelque lumière sur‘ce problème.
Essai—Toutes les espèces les

plus hälives, dures (Hint) ou den-
tées, qui n'avaient pas produit
suffisamment de fourrage daus les

mutis qui widrissaienl leur grain
presque tous les ans, ont été com-
prises dans cet essai.
Résultats—l'endant une période

de cine ans, pour treize variétés ou
espèces à l'essai, la production
moyenne a été de 28 hoisseaux de
grain à l’uere. On peut. en choi-,
sissaut une bonne variété, porter
le rendement jusqu'à 40 boisseaux
ou plus de blé d'Inde égreué à l'u-
ere; on voit done que la produe-
tion du grain de blé d'Inde pour
Palimentatien du bétail dans ce
district peut être payante. Nous
ne salirions encore nous prononcer
d'une facon précise sur lu meilleure
variété à cultiver, mais il est cer-
tain queles variétés dentées ne pro-;
duisent pas suffisumment de grain
pour qu'elles soient avantageuses;
parmi les variétés dures ou “flint.
les Québec 28 et Twitchells Pride
sont celles qui ont Je mieux rappor-
té sur cette station. La Flint
Howe's de l'Alberta s'est montrée
la plus hitive; on pour ajt l'es-
saver dans les endroits'où a saison
est plus courte qu'elle ne Test el!

 
COMPARAISON DE FARINE
DE POISSON ET DE LAIT
ECREME POUR LA PRODUC-
TION DU LARD

{Noles des fermes expérimentales)

Ou suit que lelait éeréiné fournit i
la protéine animale de la ration,
el Lous ceux qui s‘oceupent d'élever
des pores à bucon connaissent fort
bien son utilité sous ce rapport.
Beaucoup d'éleveurs cependant,
wont qu'une provision limitée de
Init écrémié. etil s'agirait pour ceux-!
là de trouver un aliment qui puisse |
le remplacer, c'est-à-dire un ali-!
tment qui, Lout en étant écononmi-
que, Cause une bonne augmenta-
tion de poids et développe un’
pore d'un bon type.

La ferme expérimentale fédé-
rale de Nappan, Nouvelle-Ecosse,
a fait des recherches intéressantes
duns celle voie en 1929 24 Vingt-
quatre pores on! été nourris à par-
tir de la fin du sevrage jusqu'à ce
qu'ils soient ‘à point". avec une
ration de grain contenant S°; de
furine de poisson. Un autre groupe
de vingt-cinq pores recevait Je
même mélange de grain, of, en
plus, 800 livres de lait éerémé par
100 livres de grain. Le groupe |
nourri à la farine de poisson à fait |
une augmentation de poids de!
85 livre par jour au coût de 102!
cents pur livre, tandis que Ie |
groupe nourri sou lait écrémé a fait |
A livre par jour au coût de 84°
cents par livre. La farine de
poisson el le lait écrémé étaient
romptés à S10,00 el SEED Ta
Loune respectivement.

  Deux autres expériences ont été

Lats de totttés des expériencés, ‘et
nous trouvons que les pores qui

essais de blé d'Inde pour Pensilage. |

80 pour cent de séléets, 207% de
lisse-épais; groupes témoins, 50%
de sélects, 30%5 de lisse-épais et
20 pour cent de pores de boucherie.

Prenons la moyenne des résul-

recevaient de la farine de poisson
ont fait 1,01 livre d'augmentation
de poids par jour, ceux qui rece-
vaient du lait écrémé.9853 livre et
les groupes témoins .907 livre:le
prix de revient parlivre d'augmen-
tation de poids a été de 9,5, 5.17 el
9.04 cents respectivement.

La protéine digestible dans la!
farine de poisson coûte S sous par
livre. Si lon compte le fui éerd-
mé au même taux, dl vaudrait |
£35.76 la tonne au lieu de S160,
et le prix de revient d'augmenti-
tion serait de 8.8 cents au hea de
8.15.

Nous basant sur ces expfriences,
nous recommandons lu farine de
poissan à tous ceux qui produisent:
des pores pourla vende et qui n'ont
à leur disposition qu’une quantit”
limitée de lait écrémé.

S.-A. Hilton,
expérimentale fédérale,

Nappan, N.-E.
Ferme

 

Assurances Générales

A. J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents, Ma-

ladies, Responsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie.
Burcau établi depuis plus

; de 30 ans

| TEL. 114, 4, Du Piaton

 

Dr Roch Héberi

Dr J. H. BELAND
Extraction des dents sans douleurs

Traitement de Is Pyorrhée par Ja Vacci-
gothéranhie. l'eavaux dentaires exé

| vutés avec soln et proimptement

Heures de Bureau : De 8 a.m
Wy 8 pm. Fe soir de B à,9

‘Bureaus: 26a, Des Forges

 

Chiropraticien

| A.-E. HUNT KING, D.C.
;Docteur en “hbiropratique

 

+ pu Ln
, | l'rofs-llivicres

{ fa rue Alesandr- Tél. 1913

| Shuwinigan Falls
: 26 SinRuc Tel 725

! Grail"Mare
(321 rue St-Jacque. cét. 497
1

 

Comptable cl Liquidatcur ÿ
Tél. 329 Casier Postal 640 |

Henri Bisson

Comptable et Liquidateur

Syndic çn matière de faillite.
Règlement entre débiteurs et
ercanciers. Perceptionet achat
de comptes. 35 ans d'expé-
rience à votre service

142, rue Notre-Dame,

Trois-Rivières.

 

Médecin Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris.

Lyon, New-York

Chirtegien à l'Hôpital Salut-Josepa

SPECIALITES :
Chirurçle des organes cénito-urinai

vus, QU sy=tuiné Osseux ct du
tube digestif,

CONSULTATIONS :
Au horeau : 2à 1 et % à 8 Pres p. rm.

A domicile : sur rendez-vous.

| 56, Ave Lavioletto.

  SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des
Oreilles, de la Gorge et

du Nez

Bureau et hôpital privé
,3la.Des Forges. Tél. 1425

. HEURESDE RUREAU
BR à 12 nm. 1 à 5 et 7 à 8 p.m.

Dispensaire Gratui:

Les me.credi et vendredi de
749hres p.m. 

Avocat

Jean-Marie Bareau
B.L.L.LE

Avocat et Procureur

Chambre 28, Edifice de la
Banque du Commerce.

Les Trois-Rivières.
Bureau à Ste-Anne-de-la-

Pérade chez M. D. Ln-
nouette, le ler ct le 4e
stimmedi de chaque mois.  
 

    

      

    
    

  

   

   

  

W.-d. FONTAINE, v. D.
SPECIALISTE POUR LA

| -VUE, diplômé de l’Institut
K.'G. H. Ô. S., Kansas City
Mo. Licencié et Diplomé

de la A, O. O. P. Q.

OPTOMETRISTE OFFI-
- CIEL DU CAMADIEN PA-
CIFIQUE.

SPECIALITE:

M.ux de tète—Yeux cro-
ches redressés sans optra-
tion,

E
A

S
E
E
,

R
N
R

]
|

a
t

Liveaison immédiate de ‘out
onvrage. Consultations: lun-
di, mardi, mercredi et jeudi
8 nm. à 6 p m., vendredi et
satuedi de 9 a, m. À.9 p. m.

492 ST-Masrice, |Tél 965 ÿ
rg 
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§!| Laurent Letourneau

K .. de Québec

| thécaires.

Pal. 10599
i REMEDLES DES FAMILLES

i
Ï

Représentant

La Corporation de Prêts

Obltkälions Municipales, Sco-
Jairee, de Fabriques, Hypo-

Choix varié de placements,

Comultez uous avant de placer,

Bureau : 9, rue St-Pierre.
Téléphone 205 
 

La Médecine Indienne
Enrs.

4, rue Richard,

2e Plancher à droite.

Téléphone 2298w

\rchitecte
 

U.-J. Assetlr,
trnest L. Denoncourt

Asselin & Denoncour
Architectes

Tai. Bell DES, 42, Alozandrs

Les Trois-Rivières 

 

 

Avocat

Téléphone: 1065

| Rosaire Marcotte
B.A, B.C.L.

17, rue Ale-andre,

Les Trois-Rivières.     

 

Spaciglité: Ctururgie Généraie
Malacies des Femmes.

Maladies des Voies Urinaires
Traiterients Electriques

Consultatiers: de 10 à 12-

de 2.30 et de 7 à8.30p.:0

6, vue Ste-Julie. ‘    
"iédecin

| Dr A.-v. Aubir |

| Médecine Enteruc Maladies

Chreniqu-s, Disgnoetic

1

"T6; 1143) 179, cavioletts

PROCESSVOTEOR

Médecin Fél. 468

Dr ALEX. ACHPISE

Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris. Li-
cencié du Conseil Mé-

! dical du Canada et du
! Conseil Médical de 'Em-

»ire Britannique.
Spécialités Chirurgie g'abrale
infantile, Maladies des voies @
urinaires, Maladies des femmes Ç

Com:uttationms: de 11 à
12 a.m., de 2 à 5 p.m.et de ?
4 8.30 r m tous les jours.

A domicile, sur rendez-vous.

 

72.(Royale coin des Forges.
Dispensaire gratuit: Mardi et

jeudi de 7 à 9
 

Avccat

\éléphone 328

Eoger Bisson

Avocat

 

142, rue Notre-Dame

Les Trois-Rivières.

EAS
 

 

Avocats ;

 Robichon & Méthot
’ Avocats

Bureau

-Edilive Barque d'Hochelaga,

 

Trots-Rivières

 

 

LAMOTHE
Avocatr

  
| 4, St-Jozeph, Trois-Kivières

Téléphone Bell 1992

DUPLESSIS, LANGLOIS &

 

Avocat

Téléphone 358

Lucien Comeau
Avocat _.

19, rue Alexandre

Les Trois-Rivières

Bureau à Louiseville le same-
di, chez M. le Dr I. Gélinas.

rue St-Laurent.

 

Avocat

| Car 237

Chas Bourgeurs

 

> 8. ÀLL. M.
Arocet

: 2ù “Me $t-Jueophk, 29  

Notaire

Notaire
| Casier Postal 554

Téléphone 421

Notaire

161. Bureau 1581
000 Rés. 1444

Victor Abran
Notaire

Notaires

Architecte

Notaire

Tél. 930 Casier Postal io

Edifice Power. Trois: Riviere
Jacques Bureau, C. R.

: Philippe Bigué, C
Georges Gouin BR A

!

: Bareau, Bigué & Gouin
i ; Avocats

‘à, Det Forges
Les Trois-Rivières

WIRES 

 

J. A. Villeneuve
Notaire

Autrefois de l'Etude
Mercieret Villeneux

Argent à prêter. Exumuus de
titres. Règlements de Succes-
sions. Difficultés Commercia-
les Collection, etc

35. rue Hart, Trois-Rivières

Edifice de la Bangue
Canadienne Nationale

i Casier Postal 556 Té) 235

J.A.J emire, LL. L.
Notaire

Cessionnaire des greflcs des
notaires P. QO. Guillet et P.
L. Hubert. Placements sur
hypethèques et débentures
Administration générale.

40. Alexandre, (Coin Hart}
Les Trois-Rivières

Bureau lio
Résidence 98k

| J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent a prêter, Examene de
Titres, Assurances. Col-

lections, etc.
26n, Des Forges,

Les Trois-Rivières.
Barert à: c-Maurice, duSamedi mid

au Lundi widi.
Propriétés à vendre

      

  
   
 

Téléphone

 

» À. LEBRUN
++ Notaire

C.C.S , Cessionnaire du (refle
P. Désilets.

Argent à prêter, règlement de
succession, examen Ge titres,

collections, etc.
e Bonaveiture,
Trois-Rivières,

      23, ru

RN

mma mtrt+|

Argent à prêter. zagurances
collection, etc

34, Bonaventure,
Les Trois-Rivières 3

 

J. A. Trudel, J. E. Guillet

Trudel & Guillet
So Notaires

Argent à prêter, Règlements

de faillites et de successions.

Examens de titres, difficultés

commerciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 491 . Trois-Rivières

EE
et

 

Jules Caron
Architecte

® —

Tél. 720, 21 rue St-Joseph

rr  Les Trols-Riviéres 
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LA CENE
DE VINCI

La Cène qu» L'onard de Vinci
peignit dars le réfectoir: du Cou-
vent dominicain de Fainte-Marie-
des-Ccrâces, est peut-êtrel'oeuvre In

plus remarquable du genre. L'ar-
liste veut représenter le moment
où Jésus-Christ dit à ses disciples:

“En vérité, je vous le dis, un de
vous me trahir!”  Exprimer avec
dignité l'émotion contenue en ce
moment {ragique’ el solennel, était
une entreprise des plus difficiles.

Au centre du tableau, Vinci
représente le Christ prononçant les
tristes paroles qui annoncent la
trahison d’un ami. Et chose in-
croyable, l'auteur a su faire paral-

éveiller parmi les apôtres el selon
€ Lempérament de chacun, une si
Brave parole. Metlant à profil
Ses longues observations sur le
Visage humain, Léonard concoil les

admiralles têtes des onze apôtres,
Vrais types idéals où se peigneut la
tendrese juvénile des uns, ln virile
el Cnergique majésté des autres.
dRacune de ces têtes est un por-

trait idéalisé, il est vrai, mais élevé
à la dignité d'un caractèreet possé-
dant l'intérêt de l'individualité.
Ces onze figures ainsi conçues,

restnent à faire les plus difficiles:
Jésus et Judus. Aussi ces dernières
relinrent-clles part: | rement le
peintre. Où s'inspirer pour de
Pareilles expressions, l'une de lu

divinité, l’autre de l'infamie! La
tradition elle-même était muette.
Quant à la tête du Christ, il la

trouvait inférieure à l'idéal de per-
fection qu'il avait rêvé et comme
tout vrai artiste il n'en étaat ja-
mais satisfait. Cependant peut-on
trouver une plus pure benulé, une
grâce plus touchante, une douceur
plus sublime! “La clart> qui éclaire
ces traits abattus et attristés, ne
semble-t-elle pas provenir d'une
lumière plus pure et plus céleste,
que celle qui se réflète sur les autres
visages. Dans ces yeux abnissés,
dans cette lèvre émue, dans tout
ect intérieur d'où ressort la Lris-
tesse, quelle douleur intense, pas

même égalée par les supplices du
Calvaire!

Restait en dernier lieu la figure
dutraître, c’est-à-dire à opposer la

scéléralesse au type divin, On sait

l'unecdote du prieurse plaignant

toujours des retards de Léonard.
Ce dernier fatigué des exigencesdu

moine, aurait eu l'idée de le ridi-

culiser en le peignant sous la figure

de l“insigne coquin”, qu’il aurait

assez bien représenté du reste. Ce

désir de vengeance n'est pas aus

thentique. Les historiens de Vinci,

rapportent commecertain que l'ar

tiste rencontra sur les marchés de

Florence la figure désirée et en fit

l'esquisse sur place. Se remémo-

rant. ses études préeécentes, il

peignit alors la tête de Judas qui

porte sur son visage l'impression si

forte de la trahisen. _

Vraimenl cette composition n a-

gistrale dans son ense nble comme

duns ses moindres détai s, est l'or, -

vre d’un philosophe, d'un grand 
  

ARRRRRSSERRE GR
MATEESde A PSEEmme ooSEE penseur. Pour éviter In mono-A tonie qu'auraient présenté ces

: treize figures rangées s : même
a Prière 1 Hures rangées sur une même

ancestrale ligne horizontale, il prit soin deles
grouper (rois à trois, en quatre
groupes distincts, et le Sauveur
ainsi placé au centre de ces groupes,
s'en trouve un peu isolé par con-; Comme à la Chandeleur, allumant sa chandelle, || Venance morale’, Mais chaque

Devant le Christ qui pend à la croix de buis noir, ifjapôtre n'en estpas moins pour cela
La mère a commencéla prière du soir, {jun être individuel, qui met son
Et la famille vient se grouper autour d’elle. | fime dans sa manière de sentir, etË Léonard plus que tout aulre a su en

«|| motiver les nuances. <Chose vrai-
i[|Ment prodigieuse, l'artiste a su

. ; i||peindre sur chacune des figures,Dans la coquille, où ‘trempe un rameau desséché, ; onze fois l'étonnement douloureux
Plongeant le doigt que l’eau des Pentecôtes mouille, || Œu'æ dû produire cette déclaration
Après s'être signé, dans l’ombre, on s’agenouille 2 attendue,ctonze fois sans jamaisSur les nœuds et les clous du rusti ; {|jenaffaiblir la justesse, il a su varier

que plancher. [l'expression de la physionomie.
FI}. Regardez-les tous: celui-ci est

dans l'abattement, celui-là est tou
; , il{étonné ct menace déjà 'infime;

EL dans fe grand silence, et, d'espace en espace, i Lun est à la recherche du coupable,
a chambre se remplit d'un murmure de voix, iF antre veut se disculper: l'on s’in-

Vibrant l’une après l'autre ou vibrant à la fois, h (orages dre parle, on s'écoute…Bourdonnement confus de voix clai : . i -c tendre et délicat saint Jean
fi claire et voix basse: #[|est comme paralysé par ln douleur:

Pisa tête se penche, ses bras relom-
[bent sur lu table: l’ardent saint
Hl Pierre veut venger son Maître.

Dieu des peuples heureux, Dieu des peuples en larmes, Judas à demi-tourné en arrière,
o . . Ê « > ent ”% a . :Dieu de tous nos amis, Dieu de tous nos parents, i regarde Sat Pierre ot voudrait. ol bien savoir de qui i avAu nom desplus petits comme au nom des plusgrands, Ë le solère: ; esLe Pie. Ce tntNotre Père, écoutez le cri d ; {de colère; aussi tandis que tous les
oir ’ 2 le cri de nos alarmes. wl autres se portent en avant, lui,

‘H{ Judas, se ramasse sur lui-même,
f|semblable à une bête inquiète et
“[|résolue à se défendre. Mais saint

Vous qui fites courir au pays âpre et dur itl Jacques le Mineur—cousin du Mai-
De la pluie et du vent, du gel et de la neige, ä ve, voyes la, resemblance—pousse. La . ys . {de la main l'épaule de saint PierreTous ces Héros dont l’âme aujourd'hui nous protège, | pour l'avertir que le traître est
Pour nous entendre, ouvrez votre ÿrand ciel d’azur. [près de lui. Saint Audré, à la vue

“|| de Judas, se jette en arrière, avec
|| horreur.

A lu gauche du Christ, saint

Penchez-vous, et voyez s’il est peine plus grande || Freques le Majeur ouvrelesbras,; i ; [| présente sa poitrine sans défenseQue celle de ceux qui, de longs jours en longs jours, ||pour protester de son innocence.
Sans fin recommençant semailles et labours, ; Saint Thomas se lève, s'approche

; Des moissons d'or vous font exubérante offrande. [| de Jésus et élève un doigt de sa
‘ || main droite commepour dire: un de

11 nous... *

i Après la revne de ces personna-
. . a. {| ges. l'oeil revient vite à leur Maître.

Laissez prier pour nous le cœur glorifié C'est alors que la supériorité de
| De nos pères défunts, de nos défuntes mères, Cf Dien apparaît dans ce silence.
| Qui gagnèrent le ciel à force de misères. {Calme dans la tempête qu’il vient

: Laissez prier le sang du grand Crucifié! de soulever et au milieu de l’agita-

tion générale, seul il n'est pas
‘ troublé. Seulement sous cette sé-

:|[rénité du sage, se cache une dou-
; . ; ; He i se » coeur… la respira-Laissez prier pour nous le saint cœur de Marie, if leur er 5e Ta le difieil 0 ie

: h, le saint cœur de Jésus: il [tionse fait plus difficile... et la vuc
Le saint cœur de Joseph, le saint cce re ’ [de cette campagne lointaine et
Laissez prier pour nous le peuple des élus ;Ç ;[| paisible nous sodlage... ‘
Pour le peuple éploré de notre humble Patrie. | Aujourd’hui, ceux qui vont à

|| Milan ne manquent pasdevisiter ce
i tableau qui révéla Loutes les res-

Lai prier p A Brébeuf et Lallemant 3 sources de la peinture et enmarque
aissez prier pour ncus Drebeu)j et La ant, les hmites. Mais dans cetle ocu-

Madeleine et Dollard, Laval et Jeanne Mance, 5 vre qui n'a pas échappé aux injures
Laissez prier pour nous cette céleste France, du temps, azy rejemélancolic. ‘ ; H divine bien propre émouvoir.
Celle qui, près de Vous, siège éternellement. U1 nous gui n'avons pas ce privilège,

:||Mous sommes du moins assez heu-
. . é}reux de posséder, exposée à nos

De“Patrie Intime”, ole iLL . er 5 | yeux, ln plus fidèle image de{qui vient de paraitre) Nérée BEAUCHEMIN {|l'original. ie

| Lucien Clermont
B : “Les Annales Térésiennes’
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Tout comme dans l'Ancien Tests.-

|

§

ment, ln bénédiction des patrinr-
ches était pour leurs descendants
un gage de la protection de Jé-
hovah, ainsi la bénédiction des
fondateurs d'urdre est-elle pour
ceux deleurs disciples qui marchent 
sur leurs traces In source des fu-

vers d'in haut.
i — Dom Columba Marmion

Le Mois

|
|
|
|

 

Religieux
Les Rogations(14, 15, 16, mai)

Les Rogalions sont des prières
publiques et solennelles destinées à
cmjurer les fléaux de la colère
tivine et à appeler, sur nous of sur
les biens de la terre, les célestes
hénddietions,

L'opinio commune attribne l'ins-
tilution de ces processions à saint
Mame:t, évêque de Vienne. en
Dauphiné, vers le milieu du Ve
siècle.
De grandes calumités pesaient a-

lors sur le pays. Cette partie de la
Gaule était en proie à la *plus
affreuse disette. Chaque année, le
printemps revenait, il “est vrai,
mais les arbres lunguissants sem-
bluient! n'ouvrir leurs feuilles qu'à
regret; un vent desséchant flé-
trissait leurs fleurs; les vignes de-
meuraieul sans fruits: des déluges
depluie étaient suivis de longues sé-
cheresses; les sources tarissaient,
quand peu de temps auparavant
les fleuves avaient débordéet vomi
leurs caux bourbeuses et délétères
sur les prairies et sur les champs.
À ce dérangement des saisons, se

joignaient les maladies contagieuses
et des tremblements de terre pres-
que continuels; des bruits sourds
et comme des gémissements lamen-
ables étaient entendus pendant les
nuits.

Les bêtes féroces elles-mêmes
venaient en plein jour, au milieu
des villes et des hameaux, effrayer
les populations. Partout l’image
de In mort!
La frayeur publique allait de-

venir du désespoir. Saint Mu-
mert qui n'avait cessé de prier pour
son (roupeau pensa qu'en celte
circonstance, il fallait plus que des
prières publiques ordinaires: el
assemblant son peuple, il parla
de Ninive que ln pénitence avait
sauvée: puis, ôtant sa chaussure et
remplaçant son étole d’évêque par
une corde qu’il noua autour de son
cou, il prit une grande croix de
bois et eria: Que chacun me suive,
allons fléchir la colère de Dieu!
Tout le monde conspira avec lui

dans celte sainte entreprise, et,
d’un communaccord, on choisit les
trois jours qui précèdent la fête
de l’Ascension. Le saint lvêque
marqua pour la station de la pre-
micre procession, une église en de-
hors de la ville. Tous les labi-
tants s’y rendirent en grande dévo-
tion, dans un extérieur pénitent et
humilié, mélant leurs gémissements
aux chants des psaumes el des
litanies,

Mieu fut touché des lavines et des
gémissements de son peuple: il mil
un terme a ses manx.

De Féglise de Vienne, la picuse
institution des Rogalions passa
rapidement daus lereste des Gaules
—lon 475, saint Sidoine, Apolinaire
les établit dans son diocèse, Il est
vraiqu'elles existaient déjit, mais la
pratique en était vague, tiède,
rare el irrégulière. le mérite de
saint Mnmert fut d'en faire une
institution régulière et périodique,
et d'introduire duns la célébration
des Litanies une solennité el une
faveur jusque-là inconnues.

Dans le principe, les trois jours
des Rogations étaient chdmés en
France e* dans quelques églises
d'Allemagne. Plus tard, cette o-
bligation fut restreinte àl'assistance
aux processions et à la messe,
“La religion, dit l’auteur du Génie
du Christianisme, fa pas voulu
que le jour où on demande à Dieu
les biens de ln terre, fill un jour
d’oisiveté. Après lu procession,
chacun retourne au travail. A-
vee quelle espérance on enfonce le
soc dans le sillon, après avoir im-
ploré Celui qui dirige le soleil et
qui garde dans ses trésors les
vents du midi et les tièdes ondées!”

Une des plus grandes révélations
que Notre-Seigneur nous a faites
par son Incarnation est celle du
désir immense que Dieu éprouve
de se communiquer lui-même à nos
âmes pour être leur béatitude.
—Dom Columba Marmion

 

 

 

Mieux que la pierre

   
   

  
    

 

Le ciment bie:: préparé vaut
mieux que la pierre.

Pour bien asseoir votre nou-
velle demeure; demandez le ci-
ment de

Cyrille Labelle & Cie
10, rue Des Forges,

Les Trois-Rivières.
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Les Amis
Les relations entre anis se con-

serveront bien mieux par la poli-
Usse et l'amabilité. La grossièreté
les bat trop souvent en brèche au
moyen de cet axiome dont nous
avons prouvé l'inanitl: A quoi
bon se gêner” ?
Les véritables amis sont rares,

raison de plus pour les conserver
et ne pas prodiguer ce litre sacré.
L'amitié n’est pas lu camaraderie.
Un camurade est un ami qui tra-
verse notre vie sans s’y arrêter.
L'ami y reste jusqu'à la mort.
Souvenez-vous dans vos relations

d'amitié que la fumiliarité doit
toujours être accompagnée d'un
certain sentiment de réserve entre
égaux et cependant le cérémonial
de cette politesse est bien simple:
manières prévenantes, accueil ou-
verl el cordial, paroles pleines de
bienveillance, indulgence pleine et
entière.
—Si vous passez en revue toutes

vos relations, vous verrez que vous
avez à vous plaindre de toutes. Il
faut donc leur pardonner ou fuir
dans le désert.
Deux amis qui se cèdent mutuel-

lement sont bien près de la per-
fection: mais deux amis dévoués
l'un à l'autre sans arrière pensée,
sans parti pris, c'est la perfection
même. ;

C'est dans le malheur qu'on re-
connaît l'amitié. Nous ne devons
regarder vraiment comme notre
ami que celui qui vient à notre se-
cours quand tout le monde nous
abandonne.

Les faux amis’ disparaissent
quand on a hesoin d’eux et aban-
donnent celui qui, la veille, recevait
encore leurs protestations de dé-
vouement.

Un ami sévère maissûr est un
bienfail, un ami trop complaisant
est un présent funeste. La fran-
chise étant le caractère de l'amitié,
il vaut mieux être blessé par celui
qui vous aime que flatté par l’indif-
férent.

H faut être difficile dans le choix
d’un ami, car bien peu compren-
nent lout ce qu'il y a de beau, de
saint, -de grand dans une amitié
pure.

Un homme d'esprit demandait à
son fils d’où il venait.

Mon père, lui répondit son fils,
je viens de voir un de mes amis.

-—-Unu de vos amis 7 répartit le
père avec étonnement, vous en
avez donc heaucoup 7 Hélus! com-
nent en avez vous, ¢tanl si jeune,
puisqu'il y a plus de soixanle ans
que je suis au monde et je n'ai pu

ent trouver un seul.

nous insistons sur le
 

cz filre sacré.

Uy uen effet per cumsr as à
N en a, et Cet po rce motit que

soin que Fr
doit apporter à ne pas prodiguer

Mais s’il en coûte pour acquérir
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VORSIPVver,

nir nuisibles.
la défiance la tue.

= n - INTER

un ui, il en cofite encore pour
Rien n’est si délicat

que l'amitié, sa sensibility est ex-
irême, un rien Faffecte, les phos.
légères atteintes peuvent lui dove-".

La réserve la blesse,!

 

D
P
D

 

 
 

  

 

op

Le Mois de Marie
1

‘Pour chanter ton be
Reine

Mère, je chanterai; toi, soutiens d'un sourire
Ton humble troubadour.

| . *“l.a Revue Franciscaine"

dre ENAARP

NONI

 

du bel amour.

} Lorsque mai,sur nos champs, passe en roi magnifique,
Semant partout des fleurs, vivante mosaïque

D'émeraude et de diamants,
L'hommesent aussi croître en lui des fleurs de grâce
Et, sur son cœurstérile et tout chargé de glace,

Passer un souffle de printemps.
*

x

Tous y puisent l’amour, la joie et l'abondance;
ÿ L'enfant y rafraîchit le lys de l'innocence.

La vierge enrichit son fleuron.
Le pécheur repentant y dépose sa crainte,
Et pleure dans ses bras, car elle est l'arche sainte

Qui de Dieu contient le pardon.
x.

LX]

Pour Toi, brille sur nous, phare de ’éspérance,
Brille, afin que nos cœurs, embaumés d’innocence,

Soient les cibbires de Jésus;
Afin qu'illuminés dans leur course incertaine,
Vivantloin de la fange, où le mondese traîne,

Ils entrent au ciel des élus.
E. de B.

au mois, qui ne prendrait sa lyre?

} C'est que le mois des fleurs est le mois de Marie.!
Marie, astre propice à toute âme qui prie,

Blanche fleur de l’humanité.
L'homme qui du Très-Haut n'ose affronter le trône,
Vient épancher son cœur auprès de la Madone:

Elle est reine de la bonté.

Au jeune hommehésitant, Elle dit: ‘Prends courage!’
A la vierge timide: ‘‘Enfant, ne crains l’orage’’:

Ÿ “Je suis pour tous un arc-en-ciel". 7
A l'âme désolée Elle crie: ‘‘Espérancel!…’’
À l’apôtre impuissant: ‘‘Garde la confiance:

“L'amour toujourscroît dansle fiel*’.
: *

Quand mon ciel sera noir, la mer pleine d’'orages:
Quand mon cœur, dansl’effroi, cherchera les rivages,

Perdu dans l'immense océan;
Quand la foudre, en éclats, grondera sur ma ‘tête;
J'invoquerai Marie; au sein de la tempête

Ce cri brisera l’ouragan.
se dufe

Je voudrais que les fleurs, les blés d'or, la ramure,
Balancés par les vents, n’eussent d'autre murmure

Queton saint Nom, en ce beau mois;
| Que les oiseaux des bois, les sources clapotantes,

;

Les étoiles des cieux, les vagues mugissantes,
Le chantassent tous à la fois.  
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Vient de paraître
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| de chez nous!

«PATRIE INTIME».
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$1.25.      
“ Sakuie Intime

par

i

9

Nérée Beauchemin

 

L’événementlittéraire de la saison.

——

Un livre superbe, débordant de

D  poésie sincére, originale, vibrante! L'auteur y chante les douceurs de la

«Patrie intime»; les charmes dela vie rustique, «au grand soleil des champs»;

les scènes édifiantes de la vie chrétienne,«au rythme du clocher); et, les gran-

1 deurs émouvantes des fastes de l’histoire, «à la plus doulce France».

Un volumede chez nous, par un auteur de chez nous, pourles lecteurs

LES COLLÈGES, COUVENTS ET COMMISSIONS SCOLAIRES

DE LA RÉGION TRIFLUVIENNE SE DOIVENT DE DISTRIBUER EN PRIX,

UNE REMISE GÉNÉREUSE LEUR SERA CONSENTIE! -
cat SO

1

On peut commander directement, soit à l’Auteur, à Yamachiche, à

[ M.l'abbé Albert Tessier, au Séminaire des Trois-Rivières, ou à la Librai ie

d'Action Canadienne-Française, Limitée, 1738, rue Saint-Denis; Montré

 

»t 224 À
DT « "August +

«PATRIE INTIME» a 204 pages . Sa‘ présentation typographique est

impeccable. Elle fait hortneur à l'atelier qui l’a édité. On a tiré une édition

de grand luxe sur parchemin, à $2.25 et une autre sur papier coquille teintéà
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GCS SHAWINIGAN, GRAND’MERE ETLA REGION
  CIC 
  

           “Grand’Mère
mc

LA CHAMBRE DE COMMERCE
DE GRAND'MERE ET LES
CHANGEMENTS AU CIME-
TIERE. -

La question de changer le site
du cimetière catholique de noire
ville fait le sujet d'une intéressante
discussion en noire ville depuis
Quelques jours.

Ceile question, vieille de plu-
sictirs années, eù qui paraissail
avoir reçu son codp de mort l’an
dernier pyr ln décision de In ma-
jbrité des marguilliers parait vou-
lBir revenir sur le tapis de nou-
‘eau et suscite un vif intérêt
Sabi touie noire population.
La Chambre a cié saisie de ce

projet ct vieni de former un co-
mité qui éludiera coile ques-
tion le concert avee les natorités
feligicuses «i municipales. Ce co-
mité est foumé de MM. L.-J.
Dostaler, NP, J.-A. Crête, Arné-
dée Roy, Auguste, Désilets. Léa
Dugal, J.-A. Grenier et Dr Art.
Ferron.

* Le comité devra d'ici quelques
jours s'aboucher mee nes au-
torités religieuses, les marguilliers
et le conseil manicipal afin d'é-
tudier la question à son juaic
mérite. Un grand nombre de nos
paroissiens croient que ce serail
le temps de changoi le sie actuel
du cimetière et de le transporter
en dchors des limites de la ville.
Une offre du conseil munici-

pal a déjà été faite À la Fabrique
à l'effet que la ville fourniraiz
& la fabrique le terrain névessaire
à l'érection d'un cimetière de
grandes dimensions pourvu que c:
soit en dehors des limites de la
ville. ‘

 

On s'atiend à des développe-|,
ments intéressants sur coile que--
tion d'ict quelques semuines.
1 est toui probable qu'un re-

ferendum sera fait chez tes cons
tribuables de ln ville afin de eon-
naître l'opinion générale sur celle
questipn.

 

Un gros projet devan t 1à Cham -

Mère.

Pour la deuxième fois un in-
téressant projet vient d'être suu-
mis devant la Chambre de Cum-
merce de notre ville pour étude.
Il s’agit de relier notre ville
Shawinigan Falls par une ligne de
tramway.

Les protiuieurs de ce projet
pensent que ce serait li une pro-
position d’affuire vraiment pavyan-
te pour la compagnie qui eu en-
treprendrait lu réalisation.

Cette question sera étudiée à
son mérite par uos hommes d'af-
faires et si elle a da bon i esi
certain que la Chambre prendra
lés moyens pour intéresser des
chpitalistes dans l'exécution de ce
projet.

at

Grand'Mère sera représensé à
ces Cunventions.

La Chambre de Commerez ce
noire ville vient de receveir une
invitation de lu New Lngianu
Association ofCommercial I:xé-
Cutives du déléguer un va ses
rembres à une convention qui au-

rh lieu à Burlington, Vt. tes 15 el
16 juin .prochuins. II est Loul
probable que le délégué officiel
ue -délègüer« notre Chambre se-

rh le sécrétaire M, Nérée Lambert.
! La Chambre a reçu de plus ane
ivitation de l'Associsilm des
Chambres de Commerée du Ca-
dada pour un voyage d'étade dans
ln région oa Lac St-fean et gue
Convenirm qui terminera ce vora-
de à Québec, les 7, 8, € 9 jain
Prochains. Sela toit» probubi-
lité, le Présides:, M. 3-4. Nivole
Sera choisi comme le représen-
tant efficiel, de la Chanibre proar
ette convertion.

GRAND'MERE AURA UN
PONT. UNE REPONSE AUX
PESSIMIS(ES.

M. le pire J.-I8. Guibord nous
éommunique copie du bill No 157
dopté lors de la dernière se-sion et
Ont il vient de recevoir copic

officielle. -Ce-bilk-onr le comprend,
à été adopté spécialement au sujet
de la construction projetée du
ont: sur ln rivière St-Maurice, à

Grand’Mere.
: Ty a encore des pessimistes qui
s'acéordent à dire que le projet
de pont. est… à l'enu… Contraire-
fnent à.ces prétentions, d'après
des informations sérieuses, ce pro-
jeu est Plus que mûr el devra se
Tégliser dans :ii avenir très pro-
dhain. Le. contrat entre lu Luu-
féntide ‘Company et In Cité de
frand'Mêre; par lequel la dite
Compagnie s'engage. à céder en

A

vue;'de “In construction du pont
projêté,.les piliers et approches
éxistant ; actuellement sera signé
ans une couple de jours el le

“contratéde Jh=lraser-Bruce avec In
fh

use

de la “traverse”,

=

e

ucquitices
bruts prove
aux de péage, le surplus où les[e
res cus
1

à t

c

J
-
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Cilézpourtle coûtidu-pont sera sigué

    

a fin du

 

tout probablement
mois de mai.
Nous donnons done, ci-dessous,

pour l'avantage de nos lecteurs,
certains passages du contral qui
devra être signé entre Le ville et le
Gouvernement provincial, lequel
contrat est inelus dans le dit hill
No 157.
“La Corporation, si elle en

décide l'érection, construira ce pont
à peu près à l'endroit communé-
ment appelé li traverse”.

La dite Corporation est consi-

2.000200

Bilodeau, EL Villemure, Joseph
Maillette, ete. ete.

L'infrimation cut Jieu dans te
ctinetiére de Et-Gabriel de Bran-
don, où tu dépouille mortelle fut
(Cransportée.
A fa famille en deuil. nos siucé-

res sympathies.

Funérailles de M. Adélard Du-
mont

Ces jours derniers, en Féglise pa-
roisstile de St-Paul de Grand’ Mé- dérée, dès à peésent, TL elle sera

considérée constamment commelu
seule et unique propriétaire du dit
pont qu’elle propose d'ériger.

La Corporation construira elle-
même ce pont. Elle devra faire
préparer tous les plans y relatifs,
et diriger les travaux de construc-
tion jusqu'au parachèvement com-
plet du dit pont.

La Corporation demandera elle-
meme les soumissions nécessaires
pour fwre telle construction.

Les plans du dit pont, de même
que les travaux de coustruclion
devront être approuvés par l'ingé-
nieur cn chef du Département des
Travaux Publies et du Travail, de
néme que les soumissions deman-
lees qui lui seront sournises; le
oul, pour rapport à l’Ion. Mini--
re des ‘Travaux Publies et du
Travail. el approbation de ce
dernier.

L'entreprise au monlant de
$400,000 sera payée par la Corpo-
ation de la Cite de Grand Mere,
au moven de l'emprunt prévu parle
réslement No 261 de la dite Muni-
ipalité et de Ja garantie prévue an
présent contrat.

La Corporation imposera sur le
dit pont un tarif de péage qui sera
¢ meme que celui qui existe ne-
uellerneat pour le bateau-passeur

ii Grand'Mère.
Poutofois, la Corporation pourra
nadifier ce taux de péage, en plus

1
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ot en moits, sajet à l'approbation
du Heutenant-gouverneur en con
etl,
Le Département des Travaux

Publics et du Travail, aura un droit

ministration des revenus provenant
e ce lurif de péage, aussi long-

temps que la dite dette n'aura pas
bre de Commerce de Grand'- |;té éteinte.

fl est bien entendu entre les

revenus
tard’ des

mene les
antl du dit

 

nets serviront exclusive-
rent à acquitter l'amortissement
nuuel du dit emprunt, en capital
t intérêts.

Si ces surplus où revenus nets

t

provenant du droit de péage ne
uffisent pas pour couvrir le mon-
tant requis pour le patement du
fonds d'umortissement et de l'inté-
rêt, chaque année, jusqu'à l'extine-
tion de la dette, (peudant 30 ans)
© déficit sera comblé à chaque
échéance, inoilié par ln Corporation
ct moitié par le Gouvernement.

Par les présentes. le Gouverne-
nent s'oblige à garantir sans res-
riction. jusqu’à extinction entière
le la dite dette, la moitié de l'em-
wunt qui doit être fait pour lu
construction du dit pont.

1
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Funérailles de M. Hercule La-
porte

Nous avonsle regret d'apprendre
la mort récente de M. Hereute
Laporte. décédé à la suite d'une
courte maladie à l'âge de 7} ans.

En outre de son épouse, née
Amanda Godin, le défunt laisse
pour le piearer, six enfants, dont un
sl, M. Albert Laporte, de Granud”-
Mères eme filles: Afhertine, éponse
de M. Joseoli Laferrièrez Albin.
épouse de M. Douat Paquet. et
Anvsie, épouse de M. Gédéou
Croze, de Montréal; Blanche, é-
pouse di ML Meide Bacon, et
Lonisa, éponse de M. Arthur An-
dv. de cette ville.

Les funérailles eurent Heu en
Véstiise 5.-Pial de Grand'Mère, au
uiticy d'une grande asistanee de
parents et d'amis de cette vie
et de Fétranger.

Le défunt ful porté par MM.
Hormisdas  Villemure, Origêne
Crautlieer, FT. Lépine. Urbain Du-
chesnesult, Joseph Garidpy el Fr-
nest Desroches, La quêtefut faite
pur MAL Lriest Desroches et O.
Gautluer. ”

Le service ful chanté par M.
l'abbé 1 Trudel. ,(
A l'orgue, la Chorale «À St-

Pani, sous lu conduite de M. le
notre Déziel, fit les frais du chant.
M. le professeur J-N. Leelere
tonchait l'orgue.

Parmi les parents et amis re
niques aux funérailles, nous a-
vons remarqué: Mme Hercule La-
porte, ‘M. et Mme Albert Laporte,
de Grand’Mère; M, et Mme Joseph
Laferrière, M. et Mme Donat l’a-
quet, Mme veuve Gédéon-Croze, de

AleideMontréal; M. et Mme
Bacon, M. et Mme Arthur Audy,
de Grand'Mere:
Ernest Desroches, Jérémie Godin,
Josaphat, Grenier, Joseph Gariépy. 

+

MM. et Mines

Lépine, Achille Pepin, Aimé

re. au milieu d'une grande affluence
de parent- et d'ianis, de cette ville,
et de l'étranger, eurent lieu les

funérailles de M. Adétard Dumont,
célibataire, décédé chez sa mère
Mme veuve Arthur Dumont. à
l'âge de 23 ans elmois, des suites
d'une courte maladie.

lu outre de su inère, née Eu-
géuie Chaurette, le défunt lisse
pour le pleurer, [rois frères: MM.
Antonio, Flovien et Armand Du-
wont, de cette ville of ‘rois soeurs:
Mlles Mavie-Jeanue, Hortense et
Stone Dumond, aussi de celle
ville.

Le défunt fut porté que MM.
Léo. Peterson, A. Rancourt. Ar-
thar Blais et Lionel Gélinas.

Le service fut chanté par M.
l'abbé Rosario Lafontaine. A l'or-
gue, la chorale de St Paul, sous la
conduite de Me JED Déziel, fit
les frais du chant. M. le profes-
seur 5 N. Leclere touchait l'orgue.

Parmi les nombreux parents el
avis présents aux funérailles, nous
avons remarqué: Mme Arthur
Dumont, MM. Antonio, Florien
et Armand Dumont. Mlles Marie-
Jeanne, Hortense ¢l Simonne Du-
mont, M. Arthur Garcean. de
GrandMore: Me Rosina Chré-
tien. de St-Jeau-des Piles: Miles
Geordanna, Marie of Jeaune Pelle-
rin, Germaine Vetllette, Fedora
Héroux, Claudia Hérons, MM. ely
Mmes Faile Gaveean, Honorat
Jarcean, Adem Gareesu, ML
Aol Alhiense Pothier, Arthor
delferin, J-\WL Lemae, Mile Jeanne
Fligeole, Mmes Adeur Lacombe,
Anselme Despinss MM. et Mmes

(

!
!

d'examen et de contrôle sur l'ad-|AIb. Cudorette. Adolphe Allard,
Edmond Lacombe. Arthur Ga-
gnon, Mlle Emilia Mélangon, M.
et Mme Adélard Matteau, Miles
Yvette Aubin, Francoise Garneau,
A. Plante, Gabrielle Côté, Thérese

parties aux présentes, que lôfsque | Duéliesneault, M. et Mme Adé-
tes dépenses d'entretien et d'adimi-{lard Teblane. Miles Alice et Jo-
wsiralion du dit pont auront été}s

i
¢phine Leblane. Mle Marie-Jean
ne Plante. ete. ele.
A la famille éproav a

tres condoléaner.

ACTIVITE A
CRASSba

sieHEH

  

DE GRAND'MERE.

Le. membres de la Chambre de
Comsueree de notre ville ont tenu
récemment, sous fa présidence de
ML 4-0, Nicole, une intéressante
assemblée. _

Sept nouveaux membres fren
admis dans la Chambre, ce sont:
MAL Albert LaBrie, Paul Béland.
Napoléon Roy. Eile Juneau, Wil-
linm Vennes, Arthur Gagnon. el
Alfred Mailloux.

Un vote de remerciements est
ndressé à M. Frank Meerbergen,
Chef de l'Orchestre Laurentide
pour le concours gratuit que cel
Orchestre à bien voniu prêter
lors de Conférence de Mou-
sieur l'abbé Thelhier de Pouche-
ville Là Grand’Mère.

FORMATION DES COMITES

La Chambre a procédé à cette
assemblée à la formation des
différents comités qui Soceuperont
activement à l'avancement de notre
vie. ces comités sont :
Comité de Suggestions: lré-

sident. M. lElwood Wilson, sceré-
taire. M. 1-A. Rousseau, et Diree-
teurs: MM. J-A Bernier, J-A.
Nicole et J-H. Desroches.
Propagande industrielle et

 

Bernier et [L.-A. Îtoussenu.
Refonte de la Charte: MM

Auguste Desilets, 4-11 Desroches
d-\. Bernier. E-J. Dostateret J-#
Deziet.

dustrielle et artistique: MM
Maurice Nicole EL Cluanepieay
LH. Desroche + Nérée Lambert et
JA. Crète.

Finances: MM. J.-A. Gagnon

Pelletier et Amédée Roy.
Recrutement: MM. André

champs, Victor Bourassa et Théo
Tanguay.

me: MM. Elwood Wilson. I.-\
Rousseau, F-A, Crête. J.-O. Pel
tier.etMartin-E, Lawless, 
 

Réceptions , Propagande in-

Pierre Jacques, John Hanna, J.-O.

Roy, Elzéur Dalluire. Joseph Dos-

Embellissement et Urbanis-

le-2
ang wr

Accomodation et tourisme:
MM, Georges Mama, Etienne Le-
febvre, Mphonse Desaulniers. J-A.
Crête et EX. Rousseau.

Une proposition est votée à
l'effet que M. Léo Dugul soit élu
directeur de la Chambre.

Une invitaion officielle sera faite
à l'honorable Ministre des Terres
et Forêts. de Québec, de rehausser
de sa présence la célébration de la
fête des arbres, laquelle sera fêtée
avec grade pompe en notre ville
le 26 mai prochain.

Une question tres importante au
poittl de vue de da propreté de no-
tre ville est portée à l'attention de
la Chambre ausujet des personnes,
particulièrement dans le quartier
commercial, qui netloient leur
cour VUliver. et déposent la neige
dans la rue. Une résolution est
alors votée demandant au Conseil
de faire cesser ces abus dès le com-
weneement de Vhiver prochain.
Une rumeur avant ctrentée en

ville à Velfet que le Ministère des
Douaues of de Aeetse, & Ottawa,
aurait l'intention de décréter la
disparition de- notre Dureau local
des douanes. La Chambre vote
une résolution de protestation dans
Ce Ses

Que ln Clunnbre de Commerce
de da Cité de GrandMere, a kr vue
des faits ci-dessus mentionnés, prie
humlblemeut Von, Ministre du
Reveun National, Plon. WD,
Fader, de bien vouloir continuer de
maintenir à Grand Mère, un burean
des douanes et de Faccise congue
pur le passé. Que copie de cotie
résolution soit transmise à l'Hon-
M. euler, à M. Art.-1. Desaulniers,
député du comté ainsi qu'à la
cité de Grand'Mère.

Shawinigan

 

m
aDomniages causés par ie feu e

‘eau

Nos pompiers ont élé appelés sur
l'avenue Hemlock, dans la soirée
de mardi. pour combattre un in-
cendie qui s'était déclaré au (roi-
sième étage d'une maison à six
logements située en face du pres-
bylère de St-Pierre et appartenant
à M. Octuvien Houle.

Le feu pril naissance vers 9,15
heures, dans le logement de M.
T-R, Morrison, ingénieur eu charge
el des travaux de: Chemins de
Fer Nationaax ef ue fal sous con-
trôle que vers 10.43 heures. Les
poinpiers ne quittérenl cependant
les lieux qu'@ 11.80 heures. alors
qu'ilsétaient bien convaineus que
toat danger étrit disparu.
On croil que l'incendie a été

causé par l'explosion d'une puêle
à l'haile qui servail à réchaut'er
l'eau d'an réservoir. M. et Mure
Morrison étaient absents de leur
demeure à ce moment-lé et day
avail dans le logement qu'une
jeune fille d'ane quinzaine d'an-
nées, Le fen prit rapidement des
proportions considérables et l'on
pouvait apercevoir de loin une
Ineur sinistre qui cn un rien de
temps attira ie ceutaines de
curieux.

Les pompiers du Poste No 1
sc mirent promptemient à Focuvre
pour combattfe Uineendie mais Je
hei J-N2 Longval jugez plus

prudent de faire venir ceux du
Poste No 2; tous travaillérent a-
vec acharnement pour maîtriser le
feu qui menaçait de se propager aux
logements voisins el ce ne fat qu'a-
près une heure el demie d'efforts
qu'ils pnrenl le contrôler fout à
fait. Les pompiers durent em-
plover Trois jets qui lancérent sur la
nutson une énorme quantité d'eau,
de sorte que te lozement de M.
Morrison, de même que les loge-
ments silnés directement au-des-
sous el occupés l’un par le proprié-
taire, M. Octavien Honule, et l'autre
par Mites Baril, furent liltérale-
ment inondés. ML Houle ef Miles
Baril purent répendanl sauver à
peu près Lous leurs effets de ménage
avant que Fear ait pu les endom-
mager.

Le logement de M. Morrison n
été te senl à sirhir des dommages sé-
rienx par Je feu mais par contre
l'eau a causé à la propriélé des
dégâts considérables.

Publicité: MM. Elwood Wilson. '
L.-J. Dosthler. Leo Dughl, J.-A. Funérailles. de Mlle Julia Bor-

deleau.

| Le ler nai, premier jour du
beau mois de Marie, s'éteignait
dans Je Seigneur, tamaie des sa-
crements de fa Sainte Falise, Mle

atin Bordelean, fille de Mine Vive
Caleb Bordelean, de St-Mare de

Shavaiteier Pendiond long
maladie, qu'elle supporta avec une
grande résignation, MHe Borde-
lean ne cessa d'être pour tous
veux qui l'approchaient an modèle
de patience,

Ses funérailles ont eu lieu en
l'église de St-Mare, au milieu
d'une grande afffaence de parents
et d'amis.

Les porteurs étaient MM, AN
bert Lafrenière. Emile Cossette,
Antonio lléroux, Gustave Déry,

4

Nil 
 

J.-Louts Pronovost et Donat Mar-
chand qui étaient accompagnés de
Mes Emma St-Onge., Louisa Mar-
chand, Sara Pelletier, Antoinette
Renaud, Angéline Massicotte el
Graziëlle Lefebvre.

En tête du cortège venaient les
Dames de la Fraternité du T'iers-
Ordre précédées de la bannière
portée pur MM. Oscar Boucher
et Lucien St-Pierre et dout les
rubans élaienl portée par Mlles
Alida St-Pierre et Annelte Dêérs.
Mike Marianne Marineau portait
la eroix.

Monsieur l'abbé HL Malteau,
vicaire à =[-Bernard, fit la levée
du corps et le service fut chanté
par Monsieur l'abbé Léon Dest-
lets, vicaire à St-Mare, assisté
de Monsieur l'abbé Ant, Massicotte
vicaire à St-Mare, comme diacre,
et de Monsieur l'abbé TE Mattean,
comme sous-diacre.

Dans lu foule des parents el
unis qui assistaient aux funérailles
nous avons remarqué: Mine ‘Vve
Caleb Bordeleau, acre de la dé-
funte: ses frères of helles-socurs,
M. et Mme Josaphat Bordelean,
M. et Mme Pierre Bordeleau,
M. ol Mme Florent Bordelean,
M. el Mme Willie Bordelean,
M. ©. Bordeleu, ses soeurs, Reve
rende Soeur Marte-Joventent Anna,
des RIT S80 des Saints Noms de
Jésus et Maté. Mine Héroux (O-
Hide, et Mme Arthur Beauregard
Jeannelter, ses nièees, Miles Jean-
ne et Alhertine Bordeleau, ses
neveux, MM. Richard Bordelenu
el Robert Méroux, ses oncles et
trntes, Met Mme Thos. Cosselte,
M. et Mme Richard Cossette,
Mine S. Robert, Mme Alf. Ro-
bert, Mme Alb. Ayolle, ses cou-
sins el consines, M. et Mme Sa-
muet $t-Arnaud, M. et Mme Hor-
inisdus Cossette, M. et Mme El-
zéar  Héroux, MHes Marie-Anne
of Annette Bergeron, Auna Bou-
cher. M. Faida [Jéroux, ete.
Offrandes de messes et bou-
quets spirituels:
La Fraternité du

M. et Mme Faida [féroux, MHe
Rose Gauthier. M. Florent Bor-
deleau, famille Richard Cossette,

I. et Mme Samuel Cossette,
Mme Georges Pagé, famille Jos.
Paradis, MHe Bibiane St-Ours.
famille Rivard, MHe CC. Si-
Ours, B. Bordeleuu, inst.

Tiers-Ordre,

L.
Mile

R.-$. Cooke, famille J. Renand,
Mine Willie Page. Mile BR. Bor-
deleau, la famille Euoelide Ligure,
famille Art. Vaudat, famille Moise
Bordelcau. famille >. Rohert. fa-
mille Ernest Durand, ML et Mme
Isane Trépanier, famille Mme Vee
‘Fhéophile  Bordeleau. MHe M.-
Anna Boncher, tust.
Sympathies:-

Frunille :Mane Vve Adrien Blais.
M. Ovila Dérv. Dr et Mme JA.
Trudel Met Mme Elphège Jean,
famille Philins Dérv, M. et Mine
Adjutor Piché, famille Elz, Hé-
roux, M. et Mme L-P. Plante,
M. et Mine J.-W. Ouellet.

La défunte laisse pour pleurer sa
perte sa mère, Mme Vve Caleb
Bordéelenu, trois socurs, Révérende
Soeur Jovenjen, des RR. =S. des
BS Noms de Jésus et Marie.
Mine. Faida Héroux et Mune Ar.
Beauregard, cl cinq frères, MM.
Josaphat, Pierre, Florent. Willie
et Charles Bordelenu.
A la famille en deuil, nous pré-

sentons l'assurance de notre pro-
fonde svmpathie.

Licences de commerce.

Ale dernière séance du Conseil.
qu a soulevé une question qui à
donné Hen à un assez long débat
auquel onl surtout pris part MM.
tes échevins Jos, St-Onge el
Edouard Gélinas: c'est celle des
licences imposées sur les diffe
renls genres de commerce.

M. l'échevin St-Onge (ti, en
outre d'être marchand de foin et
grain, est également propriétaire
d'une boulangerie et qui paie pour
ces enmmierces deux (axes diffé-
rentes, a expritné l'apinion que toul
marchand qui Hent deux où plu-
sieurs commerces différents soit
dans de mène établissement, soit
dans des établissements séparés.
devrait payer une taxe pour cha-
cuir de ces commerces Crei s'ap-
pliquerail surtout aux bouchers
qui fout le commerce double de
la viande et des épiceries et qui
actuellement ne paient qu'une seu-
le Taxe où encore aux épiciers qui
veulent avoir le privilège de
lenir un peUl restaurant et qui
de ce fail laissent leurs établisse
ments ouverts de dimanche el
tous les soirs de lu semaine alors
que des établissements des épi-
tiers proprement dit sont fer-
nés. M, Fl-Onge croit qu'il n'est
pus juste de paraître ainsi favore
ser certains marchands au  dé-
triment de lous les autres qui
paient également leur licence sans
pouvoir jouir des mêmes privi-
lèges. T ajouta qu'il ne désirait
pus que des licences actuelles soient
agmnentées nutis qu'il evoirait juste
«équitable que tout marchand
qui veut Lenir plusieurs commerces
paie pour ehneun de ces commerces
lu Laxe imposable sur chacun en 
 

‘un amendement au réglement des

M, et Mme Horm. Cossette, Mme!

a

vertu de notre récemment mauni
cipal des licences,

In réponse aM, St-Onge, M.
Féchevin Edouard Gélinas fui rit
remarquer qu'il © a déjà lone-
temps que létal de ie
tuel existe el pre Je.
général, qui sont certainement les
plus intéressés dans cette affaire,
ue s'en sont jauvnis plaints, IT
exprima enoutre fa crainte que si
le conseil foree ainsi les mare
chands à payer plusieurs Heenees
cs sera en définitive le cousonmen
teur qui en souffrira parce qu'il
devra payer des prix p'us deve
pour les nhac dost ib ne
besoin.

choses

Pour core discussion, M
l'échevin Henri Dessautles donnu
avis de motion aud ba prochain
réunion du conseil it

ti

proposera

Heeness si d'ici fa, après avoir é-
tudié la question, on décide d'ap-
porter des changements pré
sent Clad de chose,

Cour du Recerder \

Nous notans aves platsgatib ay
eat aucune eanse ofaidde devaat de
Recorder durant be moe de mers,

Département du feu

Lu Brigade da Feu à répoudu
durant le mois i IS appels conte
suit: feux de cheminées, TE fen
daus des vidange, 15 Unnoux ar
checuffés, 23 fausse nturmie, à

Un seul de eos feux a causé
quelque dommage; c'est un feu de
cheminée qui se déclara chez Mme
Veuve N. Lamy, te vue, le + murs,
à 8.30 lentes pan. Le fen avait
traversé da cheminée et s'élait

marchands en
i

oa dil pour Féteindre, employe
extineteur chimique de ‘
el!

run
" Lhimigu 30 gnllons
200 pieds de boyaux. Cue

somme-de 563.00 à élé payée purles
assiirances pour couvrir les dom-
Hages eausés par ce feu,
_ Les dépeuses en mars pour les
divers départements, de l'adminis-
(ration nunticipale se sont élevées ‘
it une some totale de $25.855.40)
répartie comme suit:
Département

des Finances SELSOL, LE
dela Voirie 5.590 19
del \gquedue 1281 11
de Police et santé 2075.66
de Feuret Eclairage 2348.00
des Paresetl Mareh:: 15.00

TOTAL 823.885. H)
La seule dépeuse au compte

Capital durant le mois « êlé celle
Tune somme de $195.00 pour Re.
clierches d'une nouvelle source
d'approvisionnement d’eau. Dans

(ravaux sans appropriation,
une somme de SH3S88 à été de.
peice pone be nivellement de la vue
st-Chartes.

aus

Les recettes durent le mois se
sont élevées à 8983550 Landis que
les déhoursés ont été de 521
S0207.

Durant le mois de ars, 5-65
personttes ont visits Le Bibliothe-
que civique of au-deli de 1,000
livres onl été prètés pour lecture à
domicile.

[ire cont nui de Miead. tous vè-
Joair en lui de toul: des soul-
frances qu'il nous envoie. du ma-
laise ou de Pineertitade dans les-
quels il nous laissez en un mot,
dans un abandon filial ei aveugle,
étre couceutl de Diea'--

 

 communiqué à la cloison de bois et Père de Ravignan
 

 

 

  

 

BUT DE LA CAISSE POPULAIRE

 

Protéger ses membres contre les revers de
fortune, les résultats du chômage, la maladie et l'in-

digence, en leur enseignant, les bienfaits inapprécia-

bles d’une sage prévoyance fortifiée par la coopération,

notamment en provoquant et en developpant chez eux
te goût et la pratique constante et vigoureuse de l’é-

pargne la plus modeste, assurant ainsi leur indépen-

dance économique, faisant naître et grandir le senti-
ment de la dignité personnelle.

Thomas Bournival, gérant.  
 Aa  
 

 
 

 

 

Téléphones: 1930—1931

 

AUTOMOBILES—CAMIONS—TRACTLEURS

vendus par

St-Lawrence Motor Co. Limited
Vendeur autorisé Ford

99 rue St-Antoine

Les Trois-Rivières, P. Q.

SUCCURSALE CHUTES SHAWINIGAN
au No 76, 5e Rue

Téléphone 912
Pièces de rechange Ford toujours en magasin.

St-Lawrence Motor Co. Limited
99, RUE ST-ANTOINE
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  x —r Avez-vouscette
vitalité de l’enfant?

L'homme ne vit pas seulement]de pain, mais une
table, si bien garnie soit-elle, qui ne porte pas de pain
est une bien pauvre table.

Si maintenant c’est du pain de la

BOULANGERIE MODERNE
que l'on v trouve, sans conteste, c’est la vie assurée:
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Vieille Maison

Ne fut-il pas bati par quelque duchesse Anne

Ce logis d'ancien noble et de petit seigneur

Qui nous offre, fleuri de grâce paysanne,

Le portique amical de sun perron d’honneur!

Le mur n'est pas creusé de la niche à treillage

Où le naïf aïeul plaçait le saint patron,

Mais, suivant la coutume, une pieuse image,

De la porte dévote, orne encore le front.

Comme le buis pascal et la rose bénite,

Pour celui qui l'expose avec dévotion,

L'image, sur le toit que la famille habite

+ Fait descendre du ciel la bénédiction.

Vieilles maisons! Chacune, ont leur Jésus, leur Vierge,

Leurs saints de confiance et leurs saintes de choix;

Elles aiment offrir le bouquet et le cierge,

L'une, au Lon saint Joseph,l’autre, au bon saint François.

Sous l’arche des auvents que spiritualise

Le candide dessin d’un mystique imagier.

Comme on passe ef repasse un portique d'église,

Passe et repassera le peuple du foyer.

La bonne duchesse Anne habite l'autre monde;

Si le ciel lui permet un jour de voyager,

Quand elle aura fini le cercle de sa ronde,

Dans quels relais anciens ira-t-elle loger ?

Où trouver les vieux murs et les niches votives ?

Les traverses en croix du rustique pignon ?

Et l’oratoire à jour où messire saint Yves

Éclipsait saint Corneille et son lourd compagnon?

Ou la ieverrons-nous la douce demeurance ?

La maison bienveillante, ouverte au bon passant,

Qui va donner le gite à la dame de France,

Et pleurer de tendresse en la reconnaissant ?

Luchesse, arrête ici! La maison canadienne,

Toute vibrante aux sons des clochers d’alentour.

Des morts et des absents de la lignée ancienne,

Semble. comme en prière, attendre le retour.

Malgré l'âge et les deuils, elle fait bon visage.

La vitre, tout le jour, a des reflets très doux;

EL, tout le jour, la porte offre un royal passage.

Duchesse, entrez ! Soyez céans comme chez vous.

Que l'hôte cordial se lève de sa chaise,

Et, que l'hôtesse, avec la cousine des rois,

Déclare parenté catholique et française,

Par le sang, par le cœur, par l’âme d’autrefois.

De Patti INTIME

qui vient de paraitre:
Nérée Beauchemin

 

 
 

 

fenillée el après avoir serpenté dans
la prairie devient presque ki
fontaine aux lanes”; que mon

regard a vin les grands tournesols
«l'or suivre la course radieuse de
“Fastre du jour”: que j'ai entendu
le bruissement des inseeles et des
fouilles et le son des cloches se

propager dans l'atmosphère vespé-

raleet quele vent du nord porte
«de feuille en feuille”. Li encore,
il m'a été donné de voir la Inne se

lever en arrière des grands bras de

la croix du chemin à l'heure où les

lucioles font scintiller leur Meur

phosphorescentez el d'épronver le

sentiment de la nature que les Ro-

manliques el leurs précurseurs

nous onl si bien décrit.

UR LES
BORDS DU
RICHELIEU
Poème en prose)

Ÿ Alfred DeCelles, fils

“PS peut-étre aneun autre eu-
! a onde qui parle à mon

rave ue ausst donee élo-

ut que ecite belle el paisible

ohRichie, Jai vn rouler
x hourheuses de la ‘Vamise:

ine La vie sur les bords del'ancienne

rivière des Iroquois s'écoulait d'une

faucon enchanteresse, telles les enux

mystérieuses el profondes de ce

célèbre (ributaire du grand fleuve.

En ce temps-là, l'existence étail

helle et heureuse dans sa grande

simplicité. Notre journée se ré-

ere, Mes yeux ont vu le
or f errifiant Saguenay: les
55 Turienses du has Sainte

tHolé mou frêle es-
- lan ef le Rideau ont

éverie, nets nulle har-
“cadence de l'onde west

Lu comparable à l'nonbleby; a ' , Notre Journée

se

ve

NE de la rivière Chambly. |glait el s'orientail sur J Angélus
5

Pa . ai . Ç "i.

be I done parce que certains

|

qui la partageait en Lrois parties

L'avanl-midi nous allions au vil-

voir des parents où faire des

emplelles. Après-diner, vers deux

heures, le “postillon” annonçait

son arrivée avec tn porle-Voix.

C'étail le grand événement de bi

journée, sauf la venue “du bateau

de Montréal, les mardis el les

vendredis soirs. À celle époque.

le vieux Chambly faisait le service

el ondoyanl
WE horment pone moi des
Ire veritable incarnation

iygo tevre classique des
et 7 Cenfunce et de jeu-

di quel pour Ja
Jat compris el aimé
buis cest à Sainl-
Jardin familial que
«beauté du soleil se

yy: loseleg ag

lire,
8, dans le

Apparn |}

i ir delà tes grandes fron-[entre Montréal el Suint-furs.Lex
ue oo, . «oe ail venir * > : +
1 Uue j'ai (couté “le tinte- jours oi il devail ven de “luv lio

“l'eau dans la “coulée”* [longtemps d'avance Nous tendons

ière dans la di- “tt droit 4

, TT
lispacrait_sousla |l'oreille vers lu riv

NEETES

rection de “ile( pour tacher de
savoir sil ne sS'annouçait pas, car
cela nous donnait le lemps de nous
rendre au quid un peu aval son
arrivée. Enfin, nous entendions
dans le lointain, cette espère de
hattement monotone si carnetéris-
tique quefont les roues à aubes des
bateaux à vapeur lorsqu'elles frap-
pent Fea Incoussienmient, nous
seaudions leur bruit rythoné, Toul
à coup, la stridente sirène du va-
pear se faisait entendre à travers les
grands arbres qui séparent la mai-
son du “bord de l'eau” el précipi-
tannuent nous nous mellions en

route vers le débareadaire. C'est
le soir qu'il touchail à Saïul-Ours:
au printemps il venail ordinaire-
meuf à Fheure crépuseulaire. On
le voyail passer Lout blanc entreles
deux herges verdoyantes el fleuries
de la rivière au moment où ‘la
pâle vesper” lance les premiers
feux de sa lumière diamantée. A
velle saison de l'année —0O prima-
vera juventute del anno-il se
deangeail des hords de l'eun of des
pentes douces où finil la grève, un
aromne grisant das lequel se mê-
lait le parfum des pommiers, des
pruniers, des “eenelliers™ et des
seringas, ornements de la rive.
Quel spectacle fécrique et enchan-
teur-de voir le soleil se coucher du
côté de ‘Tîle* et fermer les bran-
cles d'or de sou rouge éventail.

Puis l'été passé, les jours sombres
de l'uutomne reventient, el nous
allions encore ‘au bateau”. Seule-
ment à celle période de l'année, les
soirées étaient Dieu noires dans nos
‘ampagnes cl il nous fallait preu-
dre un fanal pour guider no- pas,
car en ce temps là, la lumière “lec-
(rique n'avait pas paru cn cet
Eden: on attendant encore ce
fiat lux.—Le vieux faunal en ques-
tion était fait de fer-blanez l'âge et
lu rouille y avaient laissé leur
trace, Je le revois en pensée avec
sa silhonette ce petit moulin à
vent. moins les ailes, ou de poi-
vrière. Ses parois ajourées de pe-
tites ouvertures de forme stelluive,
laissaient passer des faiseaux lu-
wineux qui se reproduisaient sur
les objets de la route, et souvent
quand nous cheminions sur le Lrot-
toir les passants qui nous croisaienl
marchaient sur des pointes d'étoi-
les!

Quelquefois par les lièdes après-
midis quand “juin flamboie” nous
ällions faire de longues promenades
en has" sur la rivière. et nous diri-
sions notre embarcation vers la
“dame” où le Richelien coule par
dessus un barrage. et tombe en
groin sur un lit de pierre.
Lä, partois, lu buée qui s'élève au-
dessus de lu Chute décompose.
comme un prisme, la lumière so-
laire et nous fait voirun petit are-
en-ciel. Les pécheurs affeetion-
nent cel endroit. el souvent on les v
voit en bras de chemise tendre le
varlet et ramener à ha surface des
‘aux des poissons qui de loin pa-
raissent d'argent lorsqu'ils frétil-
lent entre les mailles du filet
Certaines parties de ce cours d'eau
ressemblent fort à une description
qu'un auteurhélas! partrop réaliste
ef immoral, Tail de la Seine aux
environs de Rouen. Je cite quel-
ques lignes extraîles des pages
choisies de eel écrivain. Pour
moi, Cest une réelle peinture du
Richelieu. “Dans la saison chau-
de, la berge plus élargie découvrait
jusqu'à leur base les murs des jar-
ins, qui avaient un escalier de
quelques marches descendant à la
rivière. Elle coulait sans bruit,
rapide et froide à l'ocil: de grandes
herhes minces s'y courbaient en-
semble, selon le courant. qui les
poussaient, el commeles chevelures
vertes abandonnées s'étalaient
dans sa Hisnpidité, Quelquetois, à
la pointe des jones où sur la feuille
des nénufares, un insecte à pulles
fines marchait où se posait, le soleil
traversait d'un rayon les peliles

globules bleues des ondes qui se
sticcédaient en se crevañt les vieux

suules ébranchés miraient dans
Peau leur écorce grise.”

 

Alors nous poussions notre na-

celle vers la rive dont les roseaux et

les nénufares à cerlains hints

enlravaienl notre marche, En

sepulant l'horizon «eu sud-ouest,

nous apercevions la montagne de

Beloeil qui s'estompait Loute blene

dans un lointain éthéré. l’arfois

un puissant ,remarqueur traînant

une lougue file de lourds chalands

chargés de hois passait nu large el

ses Inmes venaient mollement mou-

rir contre les flanes de notre cha-

loupe. La noire fumée du vapeur

obseureissail un instant | almos-

phère audessus de nos lêles puis

toules ces nefs, nux forines diver-

ses, disparaissaient une à nneder-

rièrela longue jetteuqui:précède 
an2 es arm com.   

“Iecluse™. Quand les harges a-
vaient défilé par le canal nous ra-i
miors de ce côté jusqu'à ses portes,|
Li, on sentait l'eau perfide et pro-
fonde. Du fond des vannes elle
remontail en bouillonnant et en
clapottant avec une espèce de so-
norité caverneuse, Pres des moles
elle tournoyait en petites spirnles.
Un peu plus loin des feuilles mortes
el des brins d'herbe disparaissaient
en viranl dans l'entonnoir d'un
remous, L'apacité de l'onde était |
telle quele ravon visuel y pénétrail
icpeine.  lén outre, de grauds ormes
el des cliènes géanls projelaient
leur ombre rufraîchissante en ce
lieu et l'on égrouvait, à son insu a-
vee le poète, Le sensation morbide
d'apercevole tout près de lu sur-,
face des caux des noyés qui ‘des-
ceudaient dormir à reculons”. Dans
le défaut de la côte conduisant à ce
point d'arrèt des divers bateaux re-
montant ou descendant le courant,
le vieux moulin à carde el à farine|
se dressail en brique rouge au
milieu d'un massif de verdure.
Sa charpente lézardée et moussue;
portail les marques de la vétusté.
Le roulement régulier des meules
moulant le froment se mélail au
murmure de l'eau qui s'échappait
en cascades après avoir fait mou-
voir ses roues hydrauliques et s’é-
coulait duns une petite baie ver-
dâtre el vaseuse ott une “flotille de
cnnards” blunes aux pattes eb au
bee couleur de corail, prenaient
leurs ébals. Non loin de li, au
sommet d'une longue pointe de
terre qui s’avance dans la rivière.
les ailes blanches d'un moulinet
à venl viraient rapidement dans
l'azur el avait l'air d’une grande
marguerile. M actionnail une
pompe qui amenait l’eau aux bâti-
ments de la ferme d'un cultivateur
à l'aise. Une herse et une charrue
rouillées qu'on avait, sans doule,
oublié de remiser étaient lit & proxi-
mité de la clôture. De nombreux
moutons se détachairnt comme de
pelils paquets d’ouate blanche, sur
le fond vert de la prairie. Des
vaches brunes, d'autres noires. au
poitrail tacheté de blanc, s'uventu-
aient das l’eau pour se désaltérer
et nous regardaïient passer avee
leurs grands veux pensifs en faisant
parfois entendre leur beuglement
plaintif. Une autre avait au cou
une elochette de cuivre qui sonnait,
a des intervalles inégaux, au ha-
surd des pas et des mouvements de
l'animal les suivail en se balan-
cant doucement.
A quatre heures, la voix argen-

tine de la cloche du Couvent Lin-
tinabulait du haut de son cloche-
ton, nous avertissant qu'il fallait
songer au retour.  l’oussant alors
notre chalonpe qui d'elle-même se
meltail à descendre au fil de l'eau,
nous tendions de nouveau vers le
bas du “village™. notre bul, “ce
vers quoi l'on rame”. Nous navi-
gutons en longeant les bords de la
grève près des pâturages el des
Jardins, jusqu'à la ‘traverse’, oùle
“grand bac” du passeur attend les
voitures. Arrivés à ce poinl, nous
voguions habituellement plus au
large el pour nous reposer, nous
nous luissions aller à la dérive en
“plein chenail”. De là,nous con-
templions l'église "s'agenouillant
au loin dans sa robe de pierre”,
Le vieux manoir apparaissait. en-
suite an milieu des arbres cente-
maires el des pelouses verdoyanles.
Encore quelques coups d'aviron, et
nous élions au ‘Lerme du voyage”.

LA BICYCLETTE
—

 

En plein air—Le besoin du
plaisir.Les incroyables.…-
Le vélocifère.— La draisienne.
Un baron de Sauerbronn.

Par ces temps de prouesses
sportives, où Fon prend plaisir à
filer à travers les cités et les champs,
aussi vite qu'une étoile dans le
firmament, est-il indiseret de se
demander d'où vient enfin, parmi
tant de rapides mécaniques, ceite
bicyclette qui ne cesse point de
faire parler d'elle ?

d'avous que je ne sais pas me
tenir d'aplomb, da moins encore,
sat ect insirament si commode.
d'en suis tout couvert de honte.
Mes premiers essais ne farent pas
heureux. Que de pelles j'ai ra-
massées, et de première grandeyr,
dans les tranquilles bois de Vin-
cennes!… J'avoue mon humiliation
qui, pour an certain temps, me
laisse physiquement un inférieur.
Que de fois, en des régions de

plaines où de montagnes, dont je
suis avide de connaîtrele caracière
ei le pittoresque, n'ai-je pas dé-
pforé mon incapacité! Sur la bi-
evelette il est facile de parcourir
sans fatigue, où presque, des kilo-
mètres, el d'avoir raison de lu
nature, au moins pour satisfaire la
curiosité du poète, qui, en chacan
de noas, sommeille!

Quel exercice plus atile à la
santé de tout l'être que Fexercice
pratique en plein air 7 Constaions
d'ailleurs un exemple typique: la
différence de robusiesse pxistani
entre le paysan et l'ouvrièr des
villes. Celui-ci est plus fort quant
aux niuscles, parce qu'il procède à
un travail violent: celui-là, dont le
Jaheur est moins rude, en tire plus
d'avantages parce qu’il le pratique
sous le vaste ciel, batta du vent ou
ébloui de soleil,
La pratique des sports. lesquels,

par le progrès de la civilisaiion, ont
pris des formes si diverses, cousilue
le moyen le plus rationnel de l’é-
ducation physique. Les sports. les
jeux, développent l'adresse, ta ra-
pidité de la décision, le sung-froid.

le courage, l'endurance. Hs font
estimer l'esprit de méthode ei de
discipline, sens lequel il n°Y a pus de
jeu possible. Même, les plus com-
pliqués ne demandent qu’une coum-
binaison de mouvements simples:
courir, sudier, grimper, frapper.

Mais, pour qu’an sport devienne
bienfaisent, il faul qu'un libre
désir de recherche y conduise et
qu'un seniiment de bien-être et de
juie en résalte. Le besoin du
plaisir esl en nous aussi impéricax
que toas les aulres.

Ernest Weber le dit irès juste-
ment. dans ses Sports Athléti-
ques: ‘’Aranl les impressions pé-
nibles a les sensations monotones
amènent au ralentissement de In
natriion, autant le plaisir et la
gaieté prodaisent Ia régularité el
l'activité des actes nutritifs.
“Le plaisir physique peut. seul,

donner ce plaisir spontané qui ne
découle pas de l'esprit ci qui est une
condition plas précicase même que
la répartition bien équilibrée du
travail muscalaire”.

Et pour que l'exercice devienne
bienfaisant, ne doit-il pus aussi
offrir an intérêt de chaque instant,
soit par l'émulation, soit par l'ex-
tréme satisfaction de la difficulté
raincae?
Oui, c'est très bien.

gentille ci commode  bieyeleiie,
d'aù nous esi-elle venue ? Elle
n’est pas née comme ça, an beau
jour, par miracle. Elle a sabi pas
mal de transformations.

Les dictionnaires disent: “Bicy-
clette, vélocipède à deux roues,
dont ln seconde est. motrice”.
Ce n'est guère saffisant, car, vous le
pensez bien, l'invention du vélo-
cipède ne date pas de nos jours:
seulement, les conditions de sn
première venae au monde n'étaient
point de nature à en assurer le
saccés.

Mais, ceite 
Souventes fois, en octobre, EY

allions ‘courir dans les bois,
Le vent automnal hadaneait les:
lantes futaies et leur ‘feuillage
houllenx™ brilluit dans le ciel gris,
EL l'on entendail comme de la)
musique dims des sapins “harpes!
des hois™,

“La prière sonnail* à quatre
lieures el parfois “au Lintonnous
dirigions nos pas vers le ‘Femple
où l'assistänce recueillie récilail le
Rosaire. Venail ensuite le **Sa-
lut*. Mais il faut se borner et
conclure. Ce coin de terre ‘reste
pour moi ln vraie ‘terre promise”
oft il ma éLé donné d'erilrer sou-
vent ct d'y vivre des heures si
douces et si pleines quej'aime àles
revivre encore en mes “heures mo-
roses”.

 

de hon Diea nous aide toujours.
Dans la souffrance, il réforme nos
âmes. I nous apprend d'abord à
dire oui, ce qui n'est déjà pas si
facile. Ensuite, il nous apprend à
dire “merci, ce qui est bien plus
beau. Co

—

La plus grandejoie que m'’auronl
tlonnée mes petits biens, c'est, de
m'en défaireet de ne plus les avoir.

Charles de Foucauld
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M exisie à la Bibliothèque na-
tionale, une estampe représentant
des [neroyables, de l'époque du
Directoire, en train de se promener
sur des véhienles qui marchent
d'après le même systéme que le
vélocipède, mais si lourds, si mal
constrails qu'il esi difficile de les
appeler de ce nom, dont la signifi-
cation esl “pied rapide”,

Le vélocipède resix longiemps
sans faire le moindre progrès. On
l'appelait d'ailleurs “célérifère.”
C'était- une planche horizontale
réünissant deux roues, qui étaient
placées l’une derrière l'autre.

 

A cheval sur lu planchetle, le
coureur poussaient l'appareil en
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prenant Un pomi d'appui sur le sol.
Ce médiocre instrument de course
—quelle course—! et de plaisir est
imité aujourd'hui, du moins quel-
que peu, par la trottinette que
nos eufants poussent d'un pied,
tandis que de l'auire, ls ont l'air,
rien quel'air, de se reposer sav la
planchette, étroite et longue.

En 1804, le célérifère devient le
“vélocitère”. et homme qui le
Pousse, non suns fatigae, s'appelle
“vélocipède”.
Au vélocifère saccéda, en 1815.14

“draisienne” Cet appareil de la-
comotion présenta le grand avania-
ge dane direction à pivot. Pour
In marche en avant, on frappait
alternativemens le sol de l'an, puis
de l'autre pied. Bien qae ce -
sier FÂt assez indocile et drei cant,
il connut ane vogue énormeà pare

de 1818.
Son inventeur, c'élait un nom mé

Drais de Snaerbronn, baron. Sa-
luez...! Ce Badois, sylvicalieur, in-
génieur, cù qui mourat à Carls-
rahe en 1851, était directeur des
eaux et forêts. Comme il fallait
à su mécanique la consécration de
Paris, il vint l'y exhiher, au jardin
de Tivoli Pendant an mois, cha-
quejour, une véritable foule accua-
rat dans ee jardin, pour assister aux
exercices de le draisienne.

Ensuite, naga le bieveles ques
bientdi noas permet d'entrer dani
l'immense domaine dela Lies cleite.

Mais ceci est ouv aatre histoire.
aussi longue à raconier qu'atr
sante à connaiire,

LA HUYTIERE
SEMAINE SOCIALE

DU CANADA
BRILLANT PROGRAMME

Pour lu huitième fois, les Se-
maines socinles tiendront, celle
année, leur session annuelle, Elfe.
ont choisi lu ville de Ssint-lva
tinthe, où les invituit l'évêque
du diocèse, 5a Craie - Monsei-
gneur Decete 1 ei leu de
réunion du 27 acùt nu 1 2 sepleur-
bre. Le sujet qquitsora Studie dans
une vingtaine de cours et de confé-
rehces est le Problème économi-
que, considéré surloul au point de
vue agricole.
La Semaine s'ouvrira par la

messe, le lundi matin, à laquelle
Su Grandeur Monseigneur De-
celles prononcera_ une allocution.
Puis aura lieu ln première séunce

rr -

 

  
   

naire de Sainte-Thérèse, M. l’a he
ldmour Hébert. Le cours dETa
près-muidi, consacré a Pindustrie,
sera donné par M. Olivaär Assellh.

Le programme définitif ne. ph-
rattra que dans une couple déhe
nutines. Nous pouvons signäler
dès maintenant la part importalite
que les agronomes prennent à cette
Semaine.  Quelques-uns des plus
brillants d’entre-eux: MM. Louis-
Philippe Roy, chel de service de: ln
srande

Magnan, Charles Gagné,
donneront des cours.
H y u, suivant la tradition, :à

chuque Semaine sociale, trois gran-
des conféreners du soir. Les orn-
teurs en seront: M. Edouard
Montpetit, le Rév. Père Lamar-
che, OP, of Sa> Grandeur Monset-
pneur Langlois, évêque de Valleys
field.

ete, y
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Ne cesse pas

tes relations

aves los

Lesnieux!
“Te regrette que les Le-
mieux déménayent.” disnit
Stone Muertin à son mari.
seekcienife nue nous al-

| Tone perdre de Vus des gons
! d'un commerce apocabdol”

“YT pe vois pour cuelle rai-
“a. Bi un de ces bons
ini: d'mcange, rous le
suivons pur longue Dis-
‘ance. Ne laisse pas une
pareille bagatelle te séparer
des Lemieux !” 4 pe

NI s'est produit un grand
changement dans ln (élé-
vhonie à Longue Distance.
Us service est maintenant
prose nusst rapide que le i
service local. Vous donnez
oh télénhoniste Is numèra
‘oirmé ct dans la rinjorité
des, elle peut établir. lu

| conimnnieation pesdanl que
i cee demi 5 eut téléphone,

Si vous ne connaissez pas lo
numéro éloigné, lu télépho-
niste de Longue Distance
le cherchera pour vous et
vous le donnera.

Mieux encore, donnez-nous
une liste les amis ou des
clients que vous êtes censés
appeler. Nous y inscrirons
les numéros et vous retours !
nerons la liste.
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_ Au centre du vieux Montréal—Château de Rainesdy
—Eglise de Bonsecours —Eglise Notre-Dame— Colonie
Nelson—Cuisine canadienne et service bili

Teinture à Chapea

(16 couleurs) seulement 25 cts

ngue. Prix ¢
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-  No 1, rue LA PHARMACIE WILLIAMS
Seul Agent pour les remèdes Rexall.ise

Des Denis Naturelles-
C’est le témoignageque

rendront vos amis envoy-.
ant vos nouvelles dents. -

Satisfaction garantis,
P@Extraction sans doles’ :

Dr Auguste Massicott
CHIRURGIEN-DENTISTE ~~."~~
DesForges, Les Trois-Rivières:

Téléphone No-1
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ui comporteru In Déclarntion
d'ouverture du président des Se-
maines sociales, le Rév, Père Ar-
chæmbault, SJ, et un cours surles
relations entre l’économique et In ;
morale par le supérieur du Sémi- a

L’Amateur de fins thés trouve tout ce
qu’il recherche—force, arome et saveur
—et ce à un prix minime (38c. la % Ib.)
—dans i

y ff bhis A

LAS | a.
i - 3% resi
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IMPOSANTES
FUNERAILLES DE
MMEROCHELEAU cher, Muse Wilfrid Teasdale, MO.

Dernièrement, avnient lieu à ln
Cathédrale, les imposantes funé-
railles de Madame Ovide Roclie-
legy, née Jenny Wowle,
Latlevée du:corps fut faite par

M. le chanoine E. Boulay, curé de
In Cathédrale. Le service fut
chanté pur le Rév. Père Bruno-
Elie, des l’ères Blanes d'Afrique.
assisté comme dinere et sous-din-
cre de MM. les abbés D. Grimard
el Antonio Milot.
Aux nulels latéraux , disaient la

messe: MM. les abbés Joseph
Ferron el ©. de Carufel, de l'Hôpi-
tal Snint-Joseph. Assistaienl an
choeur: MM. les abbés J-A. Le-
mire, curé de Sainle-Cécile: M.
Henri Garceau, du Séminaire el
M. Alphonse Lord, vicaire à Saint-
Philippe.
La messe des morts harmonisée

fut exécutée sous la direction de
M. l’abbé J.-G. Turcotte, dirceteur
de In Chorale de ln Cathédrale.
Une forte délégation de Cheva-

liers de Colomb, escortail [a dé-
ponille. mortelle,
Les porteurs étaient: MM. Ar-

thur Larue, Henri Nobert, J.-B.
Loranger, Adolphe Fugère, Rod.
Héroux et J.-\, Gosselin.
La défunte laisse pour pleurer sa

perte, outre son époux: MM.
Charles, Willie, Iélène, Cécile et
Claude Rocheienu: ses fils et filles:
Mmes Napoléon Morrisselte et
Alfred Paquin, ses soeurs de Mont-
réal;Mmes Edouard Panneton, Je-

 

seph Leguré, Albert Lizotte, ses| M, U. Renaud, 220 New Birks

belles-soeurs de Montréal; Mmel!Bilding, Montréal: M. l'ablié E-

Henri Hébert, sa soeur de St-|donard  Dagenais, 5809 Laval.
Grégoire: Mme Clovis Neiding Montréal; M. M.-L. Daplessis,
Miles Florence et Paulette Legaré JM. William Mocheleau, 1315
ses nièces de Montréal; Mme LEl-| Broadway, Green Bay, Wisconsin:
zéar Delisle. sa cousine: Mune| Révde Mère Supérieure des Ur-

Arthur Harnois, nièce de Québec: |sulines M. Eugène Monday,
Mme Frunk Poirier, de Montréal;
MM. Napoléon Morrisselte, Al-
fred Paquin, Joseph Légaré, Pa-
trice Légaré, heaux-frères de laujtown, Mass: M, et Mme Ford.
défunte; M. Art. Harnois, neveu:]15 Archibald St. Côte St-Paul!,
MM. Clovis Neiding, Paul Ga-| Montréal: Rév, Frère Clippure,
gnon, Frank Poirier, neveux: un
grand nombre d'autres parsats oi
amis se firent nu devoir d'essisler
aux funérailles.

On remarquait dan. la 5
M. le juge A. Hi -rehand, F-200
Laroursière, L-P, Mercie 2 to P,

 

Couronne ct messes privi-
légiées:—lu famille L-1, Fortin,
M. et Mie Ant érous, M. et

M. le notaire et Mug -.-\. Ville-
neuve, MM. et Ms J.-L He-
roux, Art. Bettez. Thooolitle Boir

HR Ludger Duchaiue, Qube;

}

 

Edouard Bourque, Rodrigue H-
roux, M. et Mine J.-\. Dufresne,
M. et Mme J.-A, Dufresne, M. et
Mme Lauréat Lajeunesse, 3142 rue
St-Valier, Québec; MHe Joséphine
Lacombe, Le Club de Raquettes
avioletle “Section des Dumes”.

In famille Joseph Levasseur, M. et
Mme Napoléon Alarie, Mlle Au-
rore Aubry, Mmes Fugéne Au-
bry et lugène Marcotte: M. et
Mune I, Fournier, Mlle Marguerite
Courteau, Mme L.-R. Langlois,
M. Donat et MHe Gauthier, MHe

i
‘

 ldonardina, Dupont, M. Pierre
et Mlle Dupont, M. et Mme J-A.
Gosselin, Mlle Joséphine Parent,
M. le Dr Georges Godin, Miles]
Flore el B. Lambert, M. et
Mme F Poirier: Mile IR.
Ryan, M. H.-L. Létonrneau, M. J.
Louis Bouchard, M. et Mme An.
Aubry, M. Henri Nobert, M. et
Mme Emile Punneton; M, Albé-
rie et M. Jean-Louis Garceau, la
fiunile du Dr Tourigny, M, Char-
les-Fugène Bédard, lie famille Fran-
cois lareut, MM. et Mmes Bruno
Trépantier, Jules Garon, M. Gille-
Descôteaux, MM. et Mines Ar-
thur Larue. Donat Rochelean, Ar-
thur Spénard, Le Club de Ragneltes
Laviolette, Feclion des hommes:
M. et Mme Henri Lesieur, Mmeet
Milles Lefebvre, lu famille A. Mor-
rissite, Montréal: M. Maurice-L.
Duplessis, MM. eL Mmes J-D.
Leranger, Ferdinand Nolin, J.-A.
tar :ois, Quéler.
Lettres de Sympathies:- Mile

Peprine Scott, Mile Annette Prince,

Montréal: J.-A. Lessard, Liumitée:
Les Chevaliers de Colenb, Mme
R. Wilkinson, R.-F.-D. 8, George-

MSamuel Lelanger, 107 H-Ni-
volas, Montréal:Mane R. Pellerin,
Yamachiehes Le. Révdes Mères
Ursulines des Trois-Rivières: Sha-}
visuof Grand Mere: le!
Religieuses de Brizhhons Ville Ur-
sule Butand, Loumscriile, Mile fler-
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 nieces Chevalier, Shawinican: Mie Normand, F. Lord. avocat, 4,
Béliveau, avocats Georges Fohi-
chon, avocat: Dr Bedemars, Dr
Anguste Pauncton, Dr Flat, ne-
taire J-\. Lemire. À Lebrun NP.
Phil. Lassonde. shériés 1. Auhin,
M. Laurin. avorat: D. Chagnon,|
NP, IL. Lauglots, avocat; N.
Grégoire, N.1'., J.-A. Villeneuve,
N.P.; Dr J.-C. Gélinas, Dr A.
Choquette, Chef J. Vachon, MM.
Duplessis avocat, M.P,P.; W. Ga-
riépy. avoeal; J.-B. Bureau. avo-
cat; R. Ducharme, avocat: D
Larivière. Jolimny Trottier, \-
drien Allaire, J.-W. Boucher, Geor-
ges Cadoretle. J. Dugré, T.-A.
Verret, C.-L. Vigneault, R. Fer-
ron, F.-X. Baxter, J.-B. Loranger.
Henri Paquin, Joseph Levasseur,
Emile Panneton, R. Ryan, Henri
Janvier, Charles Lafond, R. Pro-
vencher, J.-A. Martineau, Art.
Dufresne, 11. Poulos, J.-B. Beau-
mier, Joseph Tousignant, R. Pelle-
tier, Joseph Doyon, J. Gélinas,
Charles Hamelin, Alfred Boisvert,
Gustave Derome, Willie Larivière,
J. Robert, Fred Argall. A. Aubry.
J. Héroux, Joseph Courteau, B.
Goldenberg, A. Fugère, J.-L. For-
tin, Jules Fortin, Art. Larue. J.-L.
Durand, Amédée Bordeleau, Willie
Poisson, J.-L. Magny, W. Hétu, À.
Blais, R. Héroux, Arthur Mar-
chand, J.-A. Bertrand, Charles
Raymond, C. Lemoine, E.
chênes, R. Bergeron, Charles Mor-
rissette, J.-1.. Rousseau, Alex. Mo-
reau, J.-L. Sanschagrin, 8. Rivard,
Albert Giroux, J.-A. Blais, de
Québec, R. Robichaud, G. Gen-
dron, 1..-N. Jourdain, Johnny Bois-
vert, A.-J. Descoteaux, L.-T. La-
flamme, J. Courtenu. R. Goneau,
R.-O. Dumont, FE. Dufresne, S.
Descôteaux, A. Garceau, Alide
Garcenau, Cyrille Rouette, Maurice
Bellefeuille, H. Bettez, J. T'ouri-
gny, Capitaine Guimond. R. Ger-
vais, Art. Denoncourt, R. Sawyer.
G. Jourdain, J.-B. Godbout, J.-P.
Meunier, Art. Nobert, A. Langlois,
Emile Carignan, A. Laurin, Gas-
pard Larue, J. Cook, E. Duckett,
A: Cosselte, Arthur Guimond, R.
Sarrasin, 0. Houle, Z. Marchand,
H. Rouleau, FE. Doyon, L. Lord,
Albert Langlois, Phil. Panneton,
Gilles Ricard, P.-V. Ayolte, J.-N.
Godin, Ernest Comtois, Ienri No-
bert, V. Bourque, Capitaine Cos-
sette, 11. Bourque, O. Lampron,
J. Labarre et une fonte d'autres.

Offrandes de messes:—M. l'a-
vocat G.-I1. Robichon, la fumille

. Édouard -Descôteaux, Montréal;
“la famille Alfred Rocheleau, la fr-

mille Alfred Paquin, Napoléon
+Morissette, Montréal: In famille
-,-Jaeques Bureau: un groupe dummies:
‘Miles Annetie et Marguerite Com-

tôig; la famille Henri Gelinas, Mie
"Hj Nobert, M, et Mme Phil,

té, MA. les Chevaliers de
omb, J.-B. Lnliberté, Limitée:

Grâce

Des-}

MeDonakl Boston, ,
Autres personnes remarquées aux,

fureraille ss Mme Philippe Helie
t-Grégoire; Mme Patrick L7 gard,
Montréal: Mile Jalieite Demers,
Montréais Me Rita Légare, Mont-
réal: M. fil. Pescôteaur, Mont-
véul;Mane Zéphir Lord, consine de
la défunte: M. et Mme A, Gaudin.
Mme Alp. Boisseau, Mile Rose
Gélinas. Mme P-A. Bérabé, New
Haven, Conn: Mme Alphonse
Monpas, New-Haven. Conn; M,
Blais. M. J-A Lachance, M.
Maurice Erlanger, de la Arme
Supply Co. de Montréal, et un
grand nombre d'autres dont les
noms nous échappent.

Nos plus sincères syumpathies à
la famille.

  
A. MGR
MATHIEU

Le clergé et les diocésains du
diocèse de Régita se préparent à
Mébrer d'une manière grandiose,
les noces d'or sucerdotales de
leur vénéré archevêque, Sa Gran-
deur Monseigneux Olivier-Elzéar
Mathieu.
En effet c'est le 2 juin 1878,

que l'archevêque de Régina é-
Lail élevé à la prêtrise par Son
Eminence le Cardinal Tascherean.
Après son ordination, Monseigneur
Mailiieu devenait professeur de
philosophie à l'Université Laval
jusqu'en 1882;étudiant à Rome de
1882 à 1883, d'où il revenait Doc-
teur en Philosophie. Il enseigna la
philosophie à l’Université de 1883
à 1899 et fui en même temps di-
recteur du Petit Séminaire. En
1899, Monscigneur Mathieu ¢-
wait apipelé comme Supérieur du

 

sité Laval.

de Régina
Monseigneur

fat ensuite

Jeter a Peau.

fui. pres rilé.)

le
Mathieu

cré sous ce titre par Son Eininence
le Cardinal Bégin, dans la
silique de Québee | el ful inironise

élu

Séminaire el Recteur de l'Univer-
Il était fait Docteur

en Théologie en 1878, Maire ès
aris en 1889 et Protonoiaire Apos-
tolique en 1902.

J

Soa ac i
!
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’
DECORATION A Mi. AN
GARDINES DJ VHVTIGNAL
CANADIEN

: reir de
‘Ordre du

Unie dépêche si — per Mou-|
<cincur Barla due, arche Ja-
Un de Jérusaheiss 50 VU Vieter
Morin, Chovalies cratet-ernx €
bail de VOrdre di saint S“pulere
an Canada. son renrésentant, an-
nonce l'élévation de M, Albest-
Austin Gardiner, azent-général du
Chemin de fer National du Cana-
da, à Montréal, au titre de Cheva-
lier de l'Ordre Sacré et Militaire du
Saint -Sépulere.

Cette distinction a été conférée à
notre eslimé concitoyen à la de-
mande du chapitre de Montréal et
sur la recommandation de Ba
Grandeur Monseigneur Guorges
Gauthier, Archevêque de Tarona
el administrateur apostolique de
l'archidiocése de Montréat, pour
reconnaître ses oeuvres d'aposta-
lat religieux et soëctal dits sa sphère
d'actions.

L'Ordre du Saint -Sépulere est le
plus ancien des ordres de chevale-
rieconnu. Certains auteurs le font
remonter à l'apôtre saint Jacques
qui Faurait établi 68 ans apres la
mort de Notre-Seigneur Jésus-
Christ pour veiller à la garde du
Saint-Sépulere. Mais les preuves
les plus irréfutables en attribuer!
la fondation à Godefroy de Bouil-
lon lors de la conquête de Jérasa-
lem par les Croisés en 1090, Cet
ordre était à l'origine religieux,
militaire et hospitalier, Ses mem-
bres, avaient pour principale fone-
tion la garde du Saint-Sépulere el
la protection des pèlerins de lu
Terre-Sainte. La grande maîtrise
en est réservée au Souverain Pon-
life depuis plus de quatre siècles
el lu lieutenance au Pairiarche
Latin de Jérusalem qui en exerce
tous les ponvoirs. les insignes
consistent en une croix potencée
d'or de qualre croisetles du même
émail suspendite par un trophée
d'arraes à un ruban noir li-éré de
rouge. Nommé évêque

1 jurillet 1911,
Était si-

Ba-

à Itégina le 23 novembre suivant.
Sa Grandeur Monseigneur Machiea

archevêque de

Régina le 9 décembre 1915.1

On sonde une rivière avant de se
Hondez le coeur d'un

umi, avant de vons abandonner à
Monsabré (Gouttes de vé-

  

     
  

  
   

CITARLES MARCIIAND, lo populaire folkloriste ot interprète de
nos chants du terroir, qui prendra encore uno part active au Festival
organisé par lo Pacifiquo Canadien à Quéhee, en mai prochain.
fameux “Troubadours do Bytown,” tous interprètes
canadiennes, Marchand saura, comme l'an passé
vaicté dans lo Château Frontenae, duratt les journées du Festival.

Ave ses
accomplis des chansons

sé, mettre entrain et lu

 

REDUCTION DE
TAUX SUR LE CA-
NADIEN NATIONAL
EN FIN DE SEMAINE

Depuis ie temai courant. annen-
aout

tiuener l'entreprise à

CENTRE D'INDUS-
TRIES DOMESTIQUES

| À BEAUCEVILLE
Une brayeuse mécanique est
déjà en opération.—Le co-
mité régional de Cercles
de Fermières a décidé de
tenir au mois de juillet un
grand congrès en même
temps que .la vente exposi-
tion de travaux domestiques
organisés par la maison P.-F.
Renaud, Enrg.

ON VEUT PROFITER DU
TOURISME

La Beauce est appelé à devenir
sous peu un centre très important
de culture ef de bravage du lin.
Les cercles de Fermières de ce
Comté ont pris l'initiative de dé-
velopper dans leur région, les indus-
(ries domestiques el un comité
régional à même été formé pour

bonne fin.
Tout l'ail prévoir que dans un ave-
wir très rapproché, leurs efforts au-
ront Clé couronnés de succès.
M. Alphonse Besilets, chef du
service de Econontie Domestique
seconde de toutes ses feces leur
louahle projet et déjà de heanx
v‘sultats ont été obtenus, Une
bravense mécaulque a élé iustallée

 

el une grande netivilé règne

dans le modeste atelier que
l'on vient d'inaugurer,

Le comité régional s'est réuni
récemment et a jeté les bases d'une
organisation qui fera entrer dans le

rommoils. Ho u aussi décidé de
tenir au début du mois de juillet,
an grand congrès régional des
Cercles des Fermières des comtés de
Beauce, Frontenac, Dorchester,
Lévis ef Belleehasse en méme temps
que lu grande vente-exposition des
travaux domestiques organtsés par
[ra mason FAP Renaud, Enre., de
i Beaveeville,

Ce congrès el cetle exposition
out pour but de faire connaître les
avantages du centre d'industries
domestiques de ta Beauce et d'en
faire profiter La classe agricole de
cette région. Plus de 8230 en prix
seront distribués au conrs de l'ex-
position, Ils seront décernés à
ceux qui auront les meilleurs exhi-

  nan Chemin de Fer National
da Canada, des billets d'exeursion]1
pris reduits sont étais de Mon:-|

 

l'oronto, Québec et autres)

vends centres pont les stations de
Ces Inbets

les (trains dès let
vendredi soir à Valler eL seront!
valides pour le retour jusqu'au
lundi. et cela jusqu'à Li fin d'octo-
bre. Le Larif esl d'environ deux
sous «1 demi du mille dans les deux
directions.
Du 15 mai au 5) septembre, le

Canadien National vendra aussi
aux touristes en destination de
l'est da Canada et de l'Etat du
Maine. des billets spéciaux com-
portant le privilège d'arrêt et la
validité jusqu'au 31 octobre. De
plus les Louristes pourront acheter,
du 15 mai au 30 octobre. des hil-
lets d'excursion valides jusqu'au
31 octobre, de FEst du Canada à la
Colombie Britannique, Washinglon,
Orégon, Californie, Edmonton, Cal-
gary, Jasper el Mont Robson,
permettant d'emprunter à l'aller
et au retour. les bateaux de la
Northern Navigation Company sur
les Grands Lacs sans autres supplé-
ments gue celui deslits et des repas.

HOMMES D'AF-
FAIRES ANGLAIS

ATTENDUS
Plusieurs membres de lIncorpo-

raled Sales Manager's Association,
de Ta Grande Bretagne. arriveront
an Canada le 8 juillet, à bord de
PAusonia de la ligne Cunard.
Us resteront au Canada jusqu'au
28 juillet alors qu'ils s'embarque-
ront pour Southampton.

Le but du voyage est de permet-
tre aux visiteurs d'étudier les
questions tarifaires canadiennes,
les effets de la concurrence ain-
rieaine et les demandes du marché
du Doiminion.

Ces Hommes d'affaires anglais
passeront cing jours à Montréal,
puis ils s'arréteront à Winnipez,
Toronto, Ottawa et Québec. Toute
colle lournée s'elfeeLuera par le
chemin de fer national da Canada.

SiGetyre, seront}
cceptSs dans

seront nominés pour 
Le Pape remet au mois de
juin 12 Consistoire pendant
lequ:1 il devait nommer Ce
nouveaux cardinaux.

{Le Pape remettra probatle-
ment au mois de juin le cœusis

ce Tnois.

voudrait élever au cardial More
signer Pacelli, nones proal à Mu-
mich, mais qu’il ne voudrit lai

 

sienne.
|

|
i Carden solaire et faux amis
=ervent lanl que le soleil uit.

 
I
!
Jeromerer cet honneur que

+

\Wartemberg et la Prasse, puis ua
voncordal général récapulatif avec
le Reich en général,

Au cours du voyage, des agents
représenter

certaints maisons anglaises au Ca-
made el d'autres rupporteront pro-
babiement avec eux le privilège
exelusif de vendre en Angleterre
des produits de fabrication cana-

lors-
qu'il auras terminé les concordats!

toire qui devail avoir fie + dérant javer les Etats allemands. reste
is. H paraîtrait que Pie Xd des accords à conclure avec de

bits de toile de lin. de flrnelles
“Home apna”, d'étoffes du pars.

Lapis crochetss ol Ussés, de

couvertures of de cafalognes. Une
magnifique coupe en argent sera
également offerte par une grade
compague à l'exposant qui sure le
pls bel exhibit of plusieurs prix
seront accordés, Mo Alphonse De
silets, BN.chef du service de
l'Economie  Domestique en dou-
nera Un pour la pièce de grosse
étoffe grise du pays la nueva pré-
parée.

Le développement du tourisme à
donné un vif essor aux industries
domestiques. Les lapis, les cou-
vertures, les étotfes, les flanclles.
les servielles de toilecete., sont en
grande demande et les visiteurs
américains les paient un prix très
élevé, Le but du Gouvernement
en donnant son encouragement aux
initiatives des Fermières est de
fournir de l'ouvrage aux mains
féminines, de procurer aux jenues
filles des campagnes, un moyen de
gagner de l'argent sans avoir he-
soin de venir en ville où elles sont
plus exposées qu’à la maison et de
coopérer en plus, aux revenus de la
ferme. Le ministère de l'Agricul-
ture fournit aux Cercles des mo-
dèles de travaux domestiques, leur
aide à nequérir les machines el
l'outillage dont ils ont besoin el les
encourage dans lonte la mesure du
possible.

Dans les minutes de la récente
assemblée du Comté régional qui
s'est réuni à Beanreville, il est fait
mention des principales activités
des Fermières. Après avoir rappe-
lé que le Cercle de Beauceville s'est
procuré la braveuse mécanique et
tout l'outillage nécessaire pour la
Lranisformation industrielle du lin,
on y déclare que les Cercles de
Fermières de Beauce, Frontenae
et Dorchester. se sont entendus
pour établir à Beueevifle ant centre
de production de lin pourla filasse
‘el pour la graine. pour le bravage
mécanique du tin. le peignage et le
tissage mécanique du lin et de la
laine. I n'est done pas nécessaire
d'être prophète pour prédire qu'a-
ant longtemps la Beauce sera
véritablement un centre très netif
de produits domestiques.

. “L’Action Catholique’

 

Uni ani, savez vous ce que c'est ?
C'esl un être qui ne doute jantais
de vous, eur la plus grande injure
qu'on puisse faire à un homme c'est
de douter de hd. Un osuni, c'est un
être qui ne vous demande rien el
qui est prêt à tout vous donner.
Un cui, c'est an lerrcneuve qui se
jette à Venu pour vaus repécher,
Una, e'est un cten qui sante à lu
gorge de ceux qui vous allaguent,
Un ami, cest un être elairvoyan®,
qui a le courage de vous dire: Tu
fus mad! Un ami, c'est on coeur
large qui oublie et qui pardonne.
Un auni, c'est nu être qui se com-
promet pour vous servir, c'est ta
perle au fond des mers. P.
Didon,

 

mouvement tous les comtés envr-f

jette enti

Des Pianos

Supérieurs
C’est ce que l’on peut

dire des

Heintzman & Co.

Dans ls

  

Que lie d'échantillons: M,
Shawinivan Fall.

 

HEINTZMAN & co
Petit modèle droit

Vous avez un instrument de haute valeur mu
sicale,tous les perfectionnements des produits Heint -
rman et cependant au prix de 3570.00. er
peut l'acheter à termes faciles.

CHEZ

LINDil Nd SA ety °F I¢
CpTTHVTveg
C.W. LINDSAY & CO. LIMITED

134, rue Notre-Dame,
J.-E. GREGOIRE, Gérunt.

Représentant a GrandMare et i Shawinigan Falls, de
12. PINEL. 91, 2ètpe tue,

   
    
   
  

    
  

      

      

      

      
    
      

 

 

En plus on
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Trois-Rivières,

même

Téléphone 527-j

 

 

Un pilote allemand dirigera
un aéroplane raû par une
séric d: iusées puissanies.

Cassel Allemagne, 6, L'aére-
plinie mit par des fuxtes ne =e dirige
pas vers Mars ou quelque autre
astre, mais toul stuplement sar
le toit de latmosphère lerrestre.
S'il revient tatael, on en con traira
virautre plus puissant qui fera un
voyage vers l'Amérique. Hes des-
mieteurs eurent pouvoir fabri-
quer eel appareilen quatre hears,

La compagnie Opel qui pro-
Cn

Vis de guerre Auton Hrab qui ser-
vira dé pilote à cet aéroplance.
La comnaz ie dit qu'elle se ser-
vire der svstème Valiers-sanders de
propulsion an moyen de fusées el
que Fappareil atteindra facilement
une altitude de 26,000 pieds, L'as-
rapline pesera 330 livres, I con-
tends tone une batterie de fu

de 109 chevaux-vapeur où

moins qui seront déclaneh“es par
le pitote an cours de l'envolée,
IH emportera aitsst des récipient
d'oxvaène et des masques,

l'avion ne sera pas lane* ducs
l'espace, mais il partira à une vie
tesse tnitiele de 37 milles à heure
qui adteinden plus Lord 245 nulles
à Vheure. Pour peu que les cal-
euls scicnlifiques soient corrects,
au delà de 26,500 pds les brouillards
el les Lempèles n'existeat plus et
Mouv a plus qu'un beau ciel Heu
traversé par de légères brises de
l'est.
On n'essatera pus de pénétrer sc1-

delà dé la couche atmosphérique
qui doit se composer d'un vide
glacial où les êtres fammains ne
satraieant vivre.

Après avoir effeetué ses ohser-
vations météorologiques, le pilote
tlescendra ca parachute. Un autre
parachute soutiendra d'ailleurs la
chute de son appareil vers li lerre.

capTienes qo

 

Sees

Shawinigan

RL 'UME DU RAPPORT DU
CITANT MUNICIPAL, M.
N.-J.-4. VERMETTE,POUR
LE MOIS DE MARS 1928.

Le Compte du Revenu montre

    

an 91 mars 1988, un défieit de
S3.GGLZS, ce qui esl une augmen-
tation sur le mois dernier de
$1788.13 Celle augmentation est
surtout tausée par le coût addi-
tionnel de l'entretien des chemins
el par les argents déboursés pour
venir en aide aux indigents.

Département de la Voirie

l'entretien des rues n élé conti-
nue en mars comme durant les
mois de janvier el février. Pi
rant le mois de mars, ibété dé-
pensé une sonume de $2,697,107
our entretenir nos rues el faire
es [ranchées nécessaires pour l'é-
coulement de l'eau provenant de la
fonte des neiges.

L'entretien des rues en élé.
c'est-à-dire du ter juillet au ler
novembre 1927, à coûté environ
2,009 de plus que prévar au bud-
get, et l'entrolies des rues en dii-
ver, du 50 novembre an 31 mars. a

coût 5k,000 de plis que prévu au
budget, Ces deux angme tations,
qui forment au-delà du déficit
total an 31 mars. ont “LÉ Cnsées
par le travail s ippl*mentaire be
caston yé par les pluies d'antomne
el par l'eitre'ien des pacs dusant
l'hiver. to 

 

  

 

   

  

    

[a été distribué durantce
LS cordes de hois d + pat
vies de la ville,

noid
ax pall

Enlèvement des vidanges

Durant le mois de Murs, Où à
levé +25 Lonnes de déchêts coms
sum: Quarliers Nos | et >, 200
VoYages, pesant environ 2,060 IRE
Quariiers No 8. 151 VOYares, AA
sul euviron 2,000 lbs. }
Ce service à coûté $GH70, s9

ti coût unitaire de ST51 la ton 5
BA

Département de l’Aqueduc

Les poinpes ont Me opéréess
comme suil durant le cours dul
wois de mars: 1

Quantité totale d'eau pomné
36,64 1,000 gallons: Quantité d'edif
livrée à du Baie Shawinigan, 18
>52,000 suHons: Palace (HE
Fisage domestique, 35,002,000 gd
line: Movenne par lète par oi
heures. SGOLI callons.     

  Les raprorts du Durean Provi
cuil a'lfyciène indiquent quis

+ 1 - *ihseul échentilion sur les 107 sonmish
pour analyse a révélé a présence deg

cobihacilly, :   

ai
Département de Police et Santé3

128

Les activités du Chef de Polices
et des constables, i part la routing
orditaire de leurs attributions

peuvent se résinner comme suit

Nombre d'appels à la pores
sans arrestations, 204: personnés

en élut d'ivresse conduites à do
mnicile, 3: arrestations pour ivreséé®
I manda ls d'arrestation, 5: Mh
dal de perguisition. 1: Enfants 768
trouvés el remis aux parenisté
portes (rouvées non fermées ail
cours de lu nuit, S:Logés sou
protection, 2; plaintes pour volsi23
valeurs trouvées, 520,00; arreslé
tions pour avoir troublé la paisa
prisonniers conduils aux ‘Trois
Rivières, 2: arrestations pour

voir laissé trotter des chevaux Sig

le pont St-Manrice, 17; malid®
conduits à Québec2; chiens tit
51 chevaux lués sur demande Gé
propriétaires, 2: billets . sou 48

pauvre, Arena, 3,511: Billets. >

du pauvre, Théâtre, 154297 m8}

sons placardées, 12: maisons dig

sinfectées, 8; perception de la 11g

du Marché, S158.10: lumières a

portées à Electrie Service Cores
ration, 20_

  

Inspection Sanitaire A

Durant le mois, l'inspecteur s i

taire a visité régulièrement toi

les semaines les marchés où il a eqn

fis qué un veau lrop Jeune. Uly

volaille et environ 40 Ibs de hoël

impropres a la consommation. JR

en outre fail 42 visites chez les il

férents houchers de la cité of A

donné à deux d'entre eux d'avoigg

faire un nettoyage co.nplet de lg

établissement. i
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C'était à bord d'un bateau @

rumenaët en Europe plusieurs

sionnaires de l'Afrique équator

Un excellent esprit d> cordiall

réznait à bord entreles passag® 6

les missionnaires. à

Un soir, pendant le diner &3

dune élégamment vêtue ol i

surement d'écollet*e se permil U

frir une pomme à un missions

-Merci, Madame,

 

fil coli
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je ne voudrais pas vous en pui

-Prenez-la. mon Père, elle 5
fera du bier. Ç A

lle vous en fern bien davant

ge. ;

(a
na
l

je vous PY
Je le sav

j aurriv®
el

Ft pourquoi,
Je suis bien euriense €

Vous savez ce au rE

; à fève lorsqu'ils (2
Adamel à 1 C5 rel

ma ucéla pomme: Us saper oe
ant ? art Ms assez HUES

qu’ls n'élaient | 83
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